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__Les bouleversements en Asie centrale 


L'ONU © Les gardiens de la révolution dispersent à Téhéran une manifestation 


Les prix du pétrole 





à l’épreuve : 


Le mission de M. Waldheim à 
Téhéran est, pour les Nations 
unies, une mise à l'épreuve redon- 
table et qui s'engage sous les 
auspices les moins favorables. 
M. Carter. qui en espère la rénssite 
sans trop y compter», ne Cache 
pas son scepticisme, et le secré- 
taire général de FONU lui-même 
a cru bon d'exhorter l'opinion 
mondiale à la patience. 


Mission difficile politiquement, 
cela va sans dire. Rien n'indiquait 
ce mardi que les Iraniens étaient 
prêts à composer ni même que 
M. Waïldheim tronver2 un inter- 
locateur valable, c'est-à-dire prêt 
à l'écouter et disposant d'une 
autorité réelle. 


Mission contestable aussi, juri-. 
diquement, et qui sera contestée 
le moment venu. A peine le 
Conseil de sécurité avait-il fixé 
à AL Waldheim le cadre de 5a 
mission de «bons offices», que 
cette institntion, I plus « mus- 
clée» de J'ONU, cessait d'exfster 
sots nne forme inaftagnable. 
Depuis ce 1°" janvier à 0 heure, 
fe Conseil n'a plns que quatorze 
membres. Le quinzième siè 
après 118 votes de Assemblée 
générale, n'a plus de titulaire, ni 
Cuba ni la Colombie, candidats 
rivaux, n'ayant pu obtenir ln 
majorité reguise des deux tiers 
Sans doute, certains juristes des 
Nations nnies estiment-ils déjà 
que le Conseil incomplet peut sié. 
ser valablement. Mais il est évi- 
dent que toutes Les décisions qu'il 
prendra dans Ces conditions — 
l'imposition de sanctions à Firan, 


antisoviélique d'exilés afghans 
@ Le secrétaire d'État adjoint américain affirme que les Occidentaux 
vont crevoir> leurs relations bilatérales avec Moscou 


A quelques. heures de l'arrivée de M. Waldheim 
& Téhéran, où le secrétaire général des Nations 
unies entame ce mardi 1e janvier une mission déli- 
cate de médiction pour tenter de régler Le pro- 
blème des otages américains, plusieurs milliers 
d'exilés afghans ont manifesté dans le centre de la 
ville pour protester contre l'intervention soviétique 


à Haboul. 


La manifestation était organisée par le Front 
des combattants islamiques d'Afghanistan; plu- 
sieurs cortèges conduits par des religieux chiites 
afghans se sont dirigés vers Farnbassade à 
aux cris de: «L'Afghanistan, c’est 
YURS.S. !» Une quinzaine de manifestants qui 
avaient pénéiré dans l'ambassade après avoir 
enfoncé la grille d'entrée ont été rejoulés après 
l'intervention des «gardiens de la révolution ». Les 
forces de l'ordre ont tiré des coups de jeu en Fair 
Pour repousser les manifestanis qui ont Du néan- 
moins amener le draneau soviétique qui flottait 
eur un grand mät, le brûler et le remplacer par 
une banderole portant un slogan islamique. 

Le calme est revenu vers 7nidi, à la suite 
d'appels au calme lancés par les chefs religieux 
afghans, tandis que les agardiens de la révolu- 


Lonûôres — Après six heures 
de conversations, les représen- 
tants de six pays occidentaux 
{Este Uns France cu 

retagne, Allemagne rale, 
italie et Canada), réunis Jundi 
31 décembre au Foreign 
se eomt mis d'accord sur l'att- 
tude à suivre dans la crise créée 
Re 

anmo : 
déclarations fai! 


teuir aux Les 
la réunion par M Hurd, 
ministre d'Etat au ot- 
aucune action ipitée ou 


tion» renforcnient leur suroeillance autour de la 
mission diplomatique soviétique. 

Réunis lundi 31 décembre à Lonûres, Les 
représentants de sir pays occidentaur — Elais- 
Unis, France, Grande-Bretagne, Allemagne jfédé- 
rale, Italie et Canada — ont discuté de la 
conduite à adopter après l'intervention soviétique 
en Afghanistan. M. Warren Christopher, secrétaire 
d'Etat adjoint américain, & affirmé que ces pays 
sont décidés à «revoir» leurs relations bilatérales 
avec PU.R.S.S. et ont évoqué la question de leur 
participation aux Jeux oïrmpiques de Moscou. 

Cependant, le communiqué commun, publié à 
Tissue de la rencontre, est benucoup plus vague : 
s'inquiétant des « graves conséquences pour l'ave- 
nir» de l'intervention soviétique, les Occidentaux 
disent simplement qu'xil est nécessaire de faire 
en sorte que ces événements ne se répètent pas 
ailleurs ». 

Mardi 1 janvier, on indiquait, de source auto- 
risée française, qu'il convenait de s’en tenir au 
communiqué. 

À Kaboul, de violents incidents auraient opposé 
des soldats soviétiques à des partisans de l'ancien 
président Amin. 

ment, qui réaffirme d'autre 
De notre correspondant Real gui : PeuBie AIRRAN PRÉ 
terminer son avenir sans ingé- 


saire de faire en sorte les ré- étranger. 
cents Hhruss en Afghemaion Jones PEUR! PIERRE. 
ne se rénétent ailleurs», à . 

lt-on notamment fLire la suite page 3J 


soviétique 
le Vietnam de 


ce docu- 


Les 3 et 8. janvier, les électeurs indiens 56 


La Libye porte le baril 
à près de 35 dollars 


Les milieux pétroliers londoniens ont confirmé, le 51 décembre, 
que la Libye réclamait pour la vente de son pétrole des primes 
qui portent en fait le prix de son baril de brut à 3472 dollars, 
L'Algérie demanderait, pour Sa part, une prime de 3 dollars qui 


viendrait s'ajouter à son prix officiel de S0 dollars. En revanche, 


le Nigéria, qui produit un pétrole de qualité similaire à celui de 
ces deux pays, ne serait pas disposé à suivre Tripoli, 

Alors que la plupart des grandes places financières sont 
fermées le 1 janvier, la journée de lundi a 6té marquée par une 
nouvelle et importante hausse des cours de l'once d'or qui, à 
Londres, ont atteint le niveau record de 526,5 dollars. La demande 
a élé particulièrement torte en R.F.A. où, à partir du 1” janvier, 
la TVA. (165%) sera applicable aux transactions sur le métel 
précieux. Selon l'agence Associaled Press, les autorités helvétiques 


L'Inde aux urnes 


Trois des principales persoñnalités s’affron- 








par exemple — seront dénoncées |: pres 

comme nulles par ceux qui les pres qormsge Limpres 

désapprouvent. plomatiques que les identaux, 
une 


Assemblée. Le scrutin aura lieu à trois jours 
circonscripti 
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ic de laisser issue du vote et 
L'ONU, il est vrai, n'est pas à Moscou, n'envisagent | Pour permettre u 
à une entorse juridique près. Le | qu'un programme actes | aux forces de l'ordre de se transporter d'une Es et M 
vote du Conseil de sécurité de | moyen terme, pour aux anata. 


lundi, par exemple, au cours 
duquel FU.R-SS. s'est abstenue, 
n'est nullement conforme à la 
lettre, parfaitement explicite, de 
la charte. Son article 27 dispose_ 
que «tout vote affirmatifs doit 
cumprendre «les voix de tous les 
membres permanents s. Mais la 
jurisprudence, que Moscon a pas 
miise en cause fusqu'ic, admet 
depuis 1936 que l'abstention n'est 
pas un veto. Bien d’autres articles 
de la charte, pour ne rien dire 
de son esprit, sont quotidienne- 
ruent violés, à commencer par 
l'article premier, fixant eumme 
un des objectifs de l'Organisation 
«le respect des droits de l’homme 
et des libertés fondamentales ». Si 
cctie disposition était prise au 
sériens, on ne se bousculerait 
guère dans | + maison de verres. 


Cette distorsion des principes et 
leur inadaptation à une pratique 
coustante ramènent à la réalité 
onusienne. Forum universel, Ken 
de rencontre des gouvernements, 
l'Organisation internationale n’est 
à ce titre pas inutile. Mais les 
Nations nnies, Ou prétendues 
telles, ne peuvent aller au-delà, 
déterminer et appliquer une légis- 
Jation mondiale, agir dans f'esprit 
de la charte on 3 son encontre, 
que si les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité — 
États-Unis, URSS, Chive, 
Frauce et Grande-Bretagne, — 
et en particulier les deux plus 
grands, sont d'accord. 


L'ONU et M. Waldheim ont-ils 
le moyen de fléchir l'imam Kho- 
meiny et les étudiants qui occu- 
pent l'ambassade américaine 8 
Téhéran? La réponse se trouve 
dens une autre question * les 
accords SALT sont-ils plus 
importants pour Moscou et Wash- 
ingtou que le confüt afghan? 
Gagecns que c'est la seule ques- 
tion que se posent È 
MAL Brejnev et Carter. 


Est-ce à dire que M. Waldheim 
entreprend use mission rest 
se? Sean feu roNU a 
secrétaire en Pa deux aPh = 
Lbéretion de hui 
ffançais détenus pendant hait 
mois par le Polisario. Et, t ya 
un quart de siècle, an Le 
prédécesseurs, Das Lara 
jolé, a fait libérer onze avisienr 
détenus par les Chi- 
L is de pis 
di Et ls Chine né! 
Si as membre des Nations 
aies. 








Un communiqué 
qui reste 
dans les généralités 


DES 
pour l'avenir (.-)' Il est néces- 


L'exercice des vœux, comme tout 
rite, ménage rarement de fortes sur- 
prises. Ca n'est pas .à cette occs- 
sion que le président de la 
République annonce une nouvelle 
importante ou prend la nation à 
témoin d'un engagement Insolite du 
gouvernement Pour percevoir les 
nuances d'une année sur l'autre, 
fau: tendre l'oreille. 

Cette fois, le public aura perçu 1m 
ton plus inquiet, d" t plus sen- 
sible que [a soirée consacrée à 
l'oub!l du souci quotidien. 

La paix où la guerre ? Diable | On 
en est [27 I n'est pas besoin de 
beaucoup d'imagination pourtant, à 
l'écoute des brulfs de bottes en 


AU JOUR LE JOUR 


A laube pâieuse du Nouvel 
Ar, & se réveille dans l'in- 
guiétule de la décennie 
commençante et Pamertume 
de la décennie finissanis. Il 
trouva pourtant la force de 
faire quelques projets. 

D'abord, 4 pacifierait 


stabiliser les régimes qui Pap- 
gelleraient à la rescousse ; ei 


n'en manquerait pas. 








LES VŒUX DE M. GISCARD D'ESTAING 


LES RESPONSABLES 


par PIERRE DROUIN 





De notre envoyé spécial 
GÉRARD VIRATELLE 







constat d'un acci- 
Afghanistan et des cris de haine en| dent: recrudescense de agi 


Iran, pour percevoir les brèches par 


lesquekes le monstre pourralt srgir. 


seng-frofd de quelques hommes ». 
Du sang-roid, n'en faut-il pse aussi 
aux peuples pour ne pas se lalsser 
entraîner par les pessions relk- 
gleuses, Idéologiques ou Impéria- 


listes, qui pourraient vite porter les gemmes € EC 
compror # 
responsables vers l'irréductible ? ant te Fe 


Cette méditation sur les hauts 
risques de la planète, ce n'est pas 
la premiére fols que le président de 
la République y invite les Français. 


(Lire la suîte page 6J 


PROJETS 
En Amérique &u Nord, 4 


le soin de 
fran on pare Que sin 
que 
s'étañ à se nomination, 


mais sans doute âussi parce qu'à 


auraient, de leur côté, décidé de taxer à hauteur de 58% {es 


ventes d'or. 


La Libye a maïntenu le prix officiel 
de son pétrote à 30 doHars l baril. 
Mais c'est là une fiction. Elle a en 
fait décidé pour le premier trimes- 
tre 1980 d'y ajouter une prime dite 
de marché fmerket premium) de 
3 dollars et une prime de rélroac- 
tivité fretroactivity bonus) qui porte- 


‘ront en fait te prix du brut Îlbyen 


à 34,72 dollars par baril. Selon la 
revus spécialisée Middle East Eco- 
nomic Survey, l'Algérie de son côté 
s'apprôterait à demander à ees 
clients une prime de marché de 
3 dofars par baril. Il y a donc 
aujourd'hui près de 12 dollars de 
différence entre les pétroles {es plus 
légers d'Atrique et le brut lourd 
d'Arabie Saoudite, !à où Il n'y avait 







tent : Mme Indira Gandhi, qui tente de revenir 
aa pouvoir après sa défaite aux élections de 
1977; le premier ministre actuel, M. Charan 


Jagiivan Bam. chef du parti 









tables indiens, inconcevable qu'un 
Intouchable, fût- le répré- 
sentant le plus en vue des dés- 
hérités et un homme 

d'une remarquable finesse, É 
chef de l'exécutif. M. Cheran 
Singb, son rival constitua bien 
un cabinet avec les «barons» dn 
Congrès qui, en 1978, refusèrent 
de suivre Mme Gandhi lorsqu'elle 


ne lui aurait pas accordé la con- 
fiance. 
(Ltre La suite page 4) 






















qu'un étart da 2,10 dollars te 31 dé- 
cembre 1978. Autant dire que l'anar- 
chie l& pius totale règne sur le 
merché. 

On est donc loin du «pas de nou- 
velle, bonne nouvelle» lancé par 
Cheikh Yaman] à la fin de Ia confé- 
rence de Caracas. Le fait de lalsser 
à chaque pays producteur le soin de 
fixer unllatéralement 6es tarifs a fait 
disparaître le peu de cohérence qui 
restait sur un marché pétroller qui 
n'a cessé de se détériorer depuls 
février 1978. 

En 1978, les pays de l'OPEP 
avaient fixé leurs prix par rapport 
à un pétrole de référence « théori- 
que » qui était l’« arabe léger» plus 
2 dollars, puis plus 4 dollars. 

Aujourd'hul, fl n'en est plus rien 
H n'y a plus de pétrole de réfé- 
rence, et les pays de l'OPEP sont 
divisés en trois groupes: l'Arabie 
Saoudite dont le prix de base est 
fixé à 24 dollars ; l'trak, le Koweït, 
les Emirats arabes unis, le Qatar, le 
Venezuela et l'Indonésie dont on 
peut dire qu'ils se fondent sur la 
référence théorique de 26 dollars, 
enfin les pays africains — dont le 
Pétrois léger est particulièrement 
apprécié — et l'iran forment un 
troisième groupe dont on peut dire 
qu'il tente de tirer un parti maximum 
des conditions du marché. L'Iran, 
par exemple, aurait «accepté» fe 
Si décembre de vendre son pétroie 
au Japon au prix moyen de 50 doi. 
lars fe baril, Initlalement, les fra 
niens réclamaient des compagnies 
Japonaises 28,50 dollars (leur prix 
“officiel «) pour la moitié de leurs 
Hvralsons et le prix du marché au 
comptant (soit près de 40 dollars) 
pour l'autre moitié Les Japonais 
auraient accepté les nouvelles 
conditions iraniennes, ce que n'ont 
fait ni Shell nl BP, qui sont actuel- 
lement en train de renégocier leurs 
contrats avec Téhéran et qui Jugent 
le niveau de 30 dollars « déraison- 
nable». BRUNO DETHOMAS. 


(Lire la suite page 15.) 





L'ART ET LA PIERRE 


Le tembeau de Caillois 


HW a disparu il ÿ a un an. On 
vient d'édifier au Cimetière Mont- 
parnasse, dans le quartier funèbre 
des gens de lettres, une tombe 
qui se distingue de toutes les autres. 
Sur l'allée nord-sud du champ des 
monts, il est Impossible que celui 
qui a connu Roger Calllols ne 
reconnalsse pas le « monument » qui 
lui convenslt dans cette dalle nue 
de grès rose et gris d'Auvergne sans 
fa moindre inscription et dans cette 
stèle prismatique s’ouvrant comme 
les reliquaires d'autrefois sur le ves- 
tige précieux d'une ammonite fosslle 
géante (l'œuvre est de Nicolas Car 
rega). 

« Comme c'est bien, il n'y a même 
pes son nom», avait-il dit devant 


[ fa tombe du Grand-Bé. Dans un de 


ces poèmes en prose qu'il lui arri- 
vait d'écrire dans ses dernières 
&nnées, on lit qu'il enviait le nom 


de Personne adopté par Ulysse et. 


par ie capitaine de Jules Verne. 
Voilè qui est fat. [l a beaucoup 
visé le monde comme fe premier 
—eu temps où il servait à l'UNESCO; 
Il est descendu dans les fonds 
mystérieux de [la nature comme 
le second — en scrutant ls mimé- 
tiyme des insectes, les singularités 
des minéraux. Il a tout fait dans 8es 
dernières années pour réjoindre 
lucidement le domaine anonyme, 
après œuvre falte, Le seuil hommage 
qui vaills est de s'interroger là- 
dessus avec lui 


Qu'il ait eu tort ou raison de 


consentir aux honneurs acadëémi- 
ques, les célébrations traditionnelles 
de l'intelligence et du talent lits 
raire, si justifiées soient-elles, enve- 
loppant de couleurs trop tempérées 
l'alsance cruelle et patlente de son 
Sénie, Il mérite mieux. 1 avait la 
gentillesse nécessaire à qui lgnore 
l'indulgencs, l'humeur indispensable 
à un dessein inflexible et la sérénité 
apparente de qui n'a Jamais voulu 
espoir n repos. En un mot, Il n'y 
a pas eu autour de nous d'exemple 
plus noble de fidélité à ce qui fut 
l'exaltation d'une jeunesse. 


L'adolescence aperç oit mieux 
qu'un autre Bge l'illusion ou la 
duperle fondamentale des vies hu- 
maines : sacrifler sang cesse les fins 
aux moyens, la quête à l'appareil, le 
vral aux procédures, l'authenticité à 
la fiction, l'être à l'avoir. Certaines 
Intelligences restent fidèles à cette 
évidence grave, qui ne leur facilite 
pas toujours l'entrée dans les plis 
du social et les met souvent, au 
nom de la fuciaté (c'était le mot 
de Roger}, un peu en dehors du 
jeu. Ce fut la ligne de toute sa vie, 
falonnés, après des travaux métho- 
diques qui auraient dû lui valoir, 
d'être appelé dans des écoles à 
«sominaires», per fes petite livres 
ingénieux et caloulés dont le suite 
est si révélatrics. 


ANDRE CHASTEL. 
fLire la sutla page 12.) 
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Æe Monde- 


L'AFFAIRE HANS KUNG 
Église, que vas-tu faire de cet enfant difficile ? 


IEN que la presse ait abon- 
damment parlé de Hans 
Küng, pour ou contre, €b 
souvent avec sérieux, beaucoup 
se demandent ce qui, vraiment, 
est questian. S'agit-il d'une 
mise en cause des assises de la 
foi, ou de l'autodéfense d'un pou- 
voir tatillon contre un homme qui 


bousculerait simplement des posi- ‘- 


tlons acquises et auquel — ïl le 
dit — l'avenir donnera raison 
Nous allons essayer de répondre 
pacato enimo, sereinement. 

L'affrontement ne date pas 
d'hier. 1 = commencé avec la 
ptblication, en 1967, du gros Livre 
de Hans Küng sur l'Eglise. Küng 
a été prié de venir à Rome s'ex- 
pliquer dans les entretiens prévus 
par IR procédure ordinaire, 
celle-là même qui a été mise en 
œuvre pour le Père Sthillebeeckx. 
Eüng n'a jamais refusé de venir 
à Rome, et le cardinal Seper lui 
en a donné acte, mais il a posé 
certaines conditions dont la 
Congrégation pour la doctrine de 
la ol à accepté la plupart, mais 


par YVES CONGAR (+) 


refusé ces trois autres, à savoir : 
avoir communication du dossier ; 
connaître ou même désigner son 
relztor pro auctore, celui qui par- 
lerait en sa faveur ; enfin, qu'il 
existe une instance d'appel Ne 
pouvant pas procéder avec Jui, la 
Congrégation a publié, le 24 juin 


-1973, un document, Mysterium 
Ecciesine, qui, sans citer Kiing,. 


points d'ecclésiologie mis en cause 


D’autres avertissements, voire 
d'autres réprobations, ont suivi : 
des évêques germenophones le 
15 février 1975, puis de la confé- 
rence épiscopale de ls RFA le 
14 novembre 1977, enfin la grave 
mesure récemment annoncée, 
retirant à Küng la « mission 
canonique », c'est-à-dire la 
facuité d'enseigner comme théo- 
logien mandaté ou approuvé par 
l'autorité ecclésiastique, interprète 
et gardienne de la doctrine, 


A travers tout cela, King a 


MEET 
Pool 
8 È 
ê 8 
she 
“his 


vendu en Allemagne à cent trente 
mille exempläires eb traduit en 
plusieurs langues. . 

Que peut-on reprocher à 
Küng? Mol-in&mé je l'ai ‘sou- 
vent critiqué, d'homme à homme 


Johanniques ne 
jouent guère dé rôle chez lui. S'il 
agit de l'apostolicité, l'Eglise 
sera vue à partir du peupie chré- 
tien et de ses dons plutôt qu'à 
partir de ministères hiérarchiques 
ou institués dérivés des apôtres. 
Renversant une tendance do- 
minante depuis la ‘Contre-Ré- 
forme, sl ce n'est depuis Gré- 
goire VIX l'Eglise, selon Iut, ane 
doit pas étre comprise à partir 
du service de Pierre (papauté), 
mais le service de Pierre à partir 
de l'Eglise». On a l'impression 
que, pour Küng, les pasteurs ou 
chefs de communauté n'ont qu'un 
leadership pratique, La tâche 
d'enseisoner revenant aux théolo- 
giens. Elle est scientifique, Le 
point déllcat de l'articulation 
entre une grâce propre d'ensei- 
gaement — le «charisme» .re- 
vendiqué par Paul VI dans Hu- 
manne vitue — et la recherche 
de l'homme de science est-il 
correctement vu? Küng à radi- 
calement refusé Humanae vitae. 
JILest mème parti du fait que le 
pepe avait décidé ainsi afin de 
ne pas déjuger ses prédécesseurs, 
pour entamer ss critique de 
Vatican\1 et de l'idée d'infailli- 
bilité, I remplace celle-ci par 
celle d'indéfectibilité : selan lui, 
YEglise vivra finalement dans 
la vérité et le professera malgré 
les erreurs qu'elle à commises et 
commettra, y compris par son 
« magistères. On ne peut être 
assuré d'avance qu'elle pronon- 
cers une parole infaillible, 
Eüng voit peu l'Eglise de fa- 
ton sacramentelle, comme parti- 
cipation à la vie du Christ, ce 
qui a été la perception des Pères, 


Æe Dionde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SELECTION 


HEBDOMADAIRE 
réservée uux lecteurs 
résident à l'étranger 














Exemplaire spécimen Sur demande 





des grands médiévaux, et de- 


Sur bien d'autres points, 
s'est affranchi radicalement des 
enseignements de « Rome », à 
l'égard de laquelle il semble 
avoir un vieux fond de méfiance, 
Ainsi sur l'ordination des femmes, 
sur la loi du célibat pour les 
prêtres, sur la possibilité que, 
dans une situation de détresse où 
les ministères ordonnés auraient 


protestants telle qu'elle ouvre Ia 
vole à l'intercélébration… 

Mais sa théologie du Christ est 
aussi en cause pour les évêques 
allemands et pour Rome : ils ont 
vigoureusement, et cela 


Ë 


même est à leur honneur. Küng : 


ne nie pas la divinité du Christ : 
11 est formel sur ce point dans 
son: dernier gros livre Ezistiert 


dans Christ sein (Etre chrétien), 
il parle de façon ambiguë ou 
problématique de points qui ap- 
partiennent à la croyance catho- 
lique, tels que la conception vir- 
ginale de Jésus, la virginité 
gardée par Marie après qu'elle 
l'eut mis au monde, le caractère 
secrificiel propitiatoire de. la 
croix, voire même la résurrection 
blen qu'on puisse ici le bien 
entendre. 

Ces graves insuffisances ont 
fait critiquer de façon parfois 
très excessive un livre qui, par 
sa richesse, son élan, sa chaleur, 
est capable d'apporter, et de fait 
& apporté à un grand nombre un 
souffle de christianisme et même 
une confortation de la foi Oui, 
de Ja foi Sans compter le nombre 


idées 


de ceux qui, hésitant aux marges 
du christianisme, ont été ainsi 
atäirés vers lui. C'est pour eux 


surtout que Küng avait écrit. 
Est-ce le vrai christianisme, 
diront ses critiques ? Küng est-il 
encore une théologien catholique? 
Lai-mèême a posé la question dans 
Fehlbar. Eine Bülanz (1973). IL a 
répondu : « Est théologien catho- 
lique celui qui est lié à rEgliss 
universelle de lous les temps, ce 
qui est autre chose que s'intégrer 
ou système romain » On 


qu'ils se retrouvent 
dans l'Eglise de Küng, et l'on a 
pu lire récemment l'impression- 
pante déclaration du Conseil 
œcuménique en sa faveur. Ce 
n'est pas rien L Mais on sait que 
la Congrégation pour la doctrine 
de le foi a déclaré que, si Kûng 
demeure un chrétien et un 
prêtre catholique, il ne peut plus 
étre considéré comme un théolo- 
gien catholique. 

On sait moins que K. Rahner 
avait déjà dit cela en 1970, après 
Znfaillible ?, mais Rahner s'était 
ensuite réconcillé avec Küng 
(Publik-Forum du 1® juin 1973). 
Que dirait-à aujourd'hui ? Il est 
évident que tout dépend de l'éta- 
lon avec lequel on mesure. On 
peut, selon cell qu'on prend, 


veeu de ceux qu'il avance. Mais 
il devrait tout de même consi- 
dérer le 


plus Ôgès. J'ai pensé à Hans 
Küng, mais & semble qu'& man- 
que d'amour.» Je ne dirais pas 
qu'il manque d’'am 


absolue à l'égard de l'histoire et 
des besoins du temps, à travers 
son étude personnelle, à travers 
les requêtes et les espérances d'un 
peuple de la base, des questions 
décapantes posées par le Réforme 
et par la critique moderne. 

Egllse de Dieu, ma Mère, que 
vas-tu faire de cet enfant diffi- 
cie, mon frère ? 

(+? Théologien, dominicain 
























Qui à l'Église, non à l’Inquisition 


N signant, dix Jours avant Noël, 
le document condamnant Hans 
Küng, comment Jean-Paui [I 
pu ne pas s'apercevoir que 
condamnation l'atteint, lul, le 

le tout premier et. à travers 
, toute l'Eglisa catholique. 


N'est-ce pas lui, en effet, qui a 


Fi: 


E 


Ë 


niivement avec les vieifles vitupéra- 
tlons de tant de souverains pontifes 
contre une humanité considérée plus 
volontiers par eux comme péche- 
resse que comme rachetée ? N'est-ce 
pes lui qui, écrivant sa pre 
encyclit et prenant son n de 
'atest ‘délibérément présenté 
au «monde entier — et non pas 
seulement aux chrétiens — comme 
détenseur, au nom de Dieu, des 
droits de l'homme ? 

Allez comprendre, après cela, 
qu'un type d'hommes ait l'air 


ë 


vouloir d'emblée rompre défi- 


par ANDRÉ MANDOUZE 


d'échapper, pour lui, au lot commun 
et n'ait point apparemment droit. 
aux droits des autres : j'al nommé 
les théologiens et, parmi eux. les 
théologiens plus précisément catho- 
tiques. 

Car, si ia sanction Infligée à Hans 
Küng est d'une exceptionnelle 
rigueur, si elle provoque un malaise 
d'autant plus grand qu'elle paraît 
représenter le fin de non-recevolr, 
la plus intransigeante qui soit à le 
«correction fraternelle sans préfu- 
gés» adressée ic! mème (1), avec 


une exceptionnelle confiance, à un . 


pape estimé capable d'«écouter », 
{l reste que, sauf erreur de ma part, 
le célèbre protesseur sulsse, est, en 
un an de pontificat, le dixième théo- 
toglen sur lequel s’achame le nou- 
veau Saint-Offics. 


La vocation da charbonnier 


Loin de mol l'idée de contester 
que l'Eglise puisse avoir un orga 
nisme qui se préocoupe de Ia « doc- 
trine de la foi», autrement dit, en 
bon français, de l'enselgnement 
(doctrina) des vérités de la foi, la 
théologie étant tout naturellement le 
moyen adéquat d'aider à l'affinement 
de l'intelligence de la foi et, du 
même coup, les théologiens étant 
les partenaires normaux de pasteurs 
préoccupés de transmeitre convena- 
blement le message évangélique. 


ŒEncore faudralt-l\ que je dialogue 
soit équilibré, c'est-à-dire que les 
évêques et cardinaux, lesquels trop 
souvent s'identifient d’une façon 
fâcheusement personnelle. voire in- 
dividualiste, à l'Eglise dite ensei- 
gnante — et, parmi eux, ceux qui 
constituent précisément ja Congré- 
gation romaine pour la « doctrine de 
la fol, — ou bien soient prêts à 


A cet égard, fl ne serait pas mau- 
vais — d'autant que l'évêque Wojtyla 
y était — de se souvenir de la 
« fonctionné » le 


ces derniers étant 
précisément associés à chacun des 
évêques, qui les avaient choisis, 
Pour les aider dans l'intelligence 
d'une foi à proposer à des fidèles 





Une bataille perdue d'avance 


N chrétien protestant 
éprouve une gëne certaine 
à intervenir dans les af- 
faires ‘intérieures de l'Eglise 
catholique romaine, Pourtant la 
condamnation de Hans Küng, 
théologien de réputation mon- 
diale, ne saurait le laisser indif- 
férent. Telle est, effet, Ja 
solidarité, qui s'est nouée au sein 
de la chrétienté mondizle au 
cours des dernières décennies, 
que toute crise qui éclate dans 
une Eglise concerne toutes les 
autres. Nostra res agitot. Sans 
nous prononcer sur le contenu 
ibéciopen de Tlbien per 1 
ë Tübingen par la 
Congrégation pour la doctrine 
de la foi, nous nous bornerons 4 
quelques remarques de portée 
générale. 
1) Il est maintenant tout à 
fait évident que le Saint-Office 


n'est pas mort, ou qu'il ressuscite- 


de ses cendres. La Congrégation 
a, en effet, repris les méthodes 
qui étaient celles de l'ex-Saint- 
Office et dont on pouvait croire 
fu'après Vatlean IL elles étaient 
définitivement condamnées. Or 
la Congrégation a plutôt aggravé 
ces méthodes, puisque tout se 
passe maintenant dans le secret. 

On peut dire que Hans Küng, 
comme Jacques Pohier, auront 
été condamnés sans qu'il y ait 
eu procès L'Eglise catholique et 
le pape Jean-Paul II ont à cœur 
— is l'ont prouvé — le respect 
des droits de l'homme dans la 
société, Mais, dans ce domaine, 
l'Eglise ne risque-t-elle pas de 
perdre son autorité et ea cré- 


par ROGER MEHL 


dibilité, si elle-même ne respecte 
Pas, en son sein, ces mêmes 
droits de l'homme ? Est-il possi- 
ble de tenir un double langage 
et de préconiser pour la société 
use morale qui n'est pas appli- 
quée à l'intérieur de l'Eglise ? Le 
monde occidental qui doit tant 
en droit canonique romain ne 
peut-il pas légitimement s'éton- 
ner devant de tels faits ? 


2) Le théologien Hans Küng 
remplissait dans l'Eglise une 
fonction critique. IL le faisait 
avec mesure et dignité comme un 
homme loyalement attaché à son 
Eglise. Les sanctions qui s'abat- 
tent sur lui nous semblent re- 
mettre précisément question 
cette fonction critique du théo- 
logien. Or celle-ci, indispensable 
dans toute Eglise, a une impor- 
tance accrue dans une Eglise 
pourvue d'une structure hiérar- 
chique et où existe un magistère 
doctrinal. Ce n'est pas un signe 
de santé, parce que c'est un signe 
de peur, lorsqu'une Eglise ne sup- 
porte plus l'exercice de La fonc- 
tion critique des théologiens, 

L'Eglise a pour tâche de 
confesser ls foi qu'elle a reçue. 
La confession de la foi est tou- 
Jours un dur. combat. Elle n'est 
possible, ferme et joyeuse, que 
lorsque l'Eglise a eu le courage 
d'essuyer le feu de la critique, de 
s'épurer elle-même au feu de 
la critique I fut un temps 


où l'un des fonctions principales 
reconnues aux théoolgiens était de 
justifier, après coup, les formula- 
tions doctrinales de la hiérarchie, 
Ce temps est aujourd'hui révolu et 
li y a peu de chance qu’on par- 
vienne à le faire renaître. Alors 


ment, ce qui rend l'édifice bran- 
lant, c'est que, de plus en plus 
nombreux, les laïles ont pris cons- 
cience de leur indispensable par- 
lpatlon au ministère sacerdo- 
de l'Eglise Va-t-on, au 


- diévaux où, sous prétexte de « pro- 


désormais, en principe, promis à une 
autre vocation qu'à celle du char- 
bonnier. Et ce n'est un secret pour 
personne (ll n'y a d'ailleurs qu'à 
entendre les intégristes } ni non 
plus un hasard que la portée la plus 
considérable de l'egg/ornamento 
voulu par Jean XXII soit dù à la 
contribution des théoriciens, qui 
avaient été, dans le passé, les plus 
injustement mailtraités par les digni- 
taires du Saint-Office. 

Après tout, à quoi tient le suc- 
cès rencontré, au Cours de ces 
dernières années, par certains ou- 
vrages de théologie atteignant un 


public débordant largement les 
limites de l'institution ecclésiastique, 
alors même que l'on constate un 
recul de le pratique religieuse ? Oui, 
à quoi tlent ce succés, sinon 4 
l'exceptionnelle vigueur de quelques 
grands théologiens, ceux qui ne 
considèrent pas leur fonction comme 
une sinécure reproductrice de for- 
mules stéréotypées, mals y voient 
une occasion mervellleuse d'inventer 
à l'écoute de Dieu ? 

S'il est vrai que, dans ce genre 
de production, les réussites restent, 
cependant, inégales (en particulier 
par suite d'un certain complexe à 
l'égard des sciences humaines), le 
fait est que, même de sscond ordre, 
les écrits des théologiens n'auratent 
pas tant de retentissement si, de 
leur côté, les témoignages de vi- 
gueur  intellecluelle et spirituelle 
qu'on serait en droit d'attendre des 
membres du corps  épiscopai 


. n'étaient pas rarissimes, 


Quant aux préposés .à la =doc- 
trine de la foi», leur cas me sem- 
ble encore plus “désespéré : qu'on 
me cite donc le titre d'un seul ou 
vrage notable qui ait franchi l'en- 
ceinte du Vatican produit par un 
de ces personnages. Tout se passe 
plutôt comme si, incapables d'aider 
par eux-mêmes à la diffusion des 
vérités de foi, ils se chargeaient 
d'empêcher d'autres qu'eux de s'ac- 
quitter de ce qui — dans un tout 
autre sans, et celui-là légitime — 
pourrait être réellement le « Saint- 
Office de mettre le peuple de 
Dieu en état de remplir sa fonc- 
tion dans le monde. 


Redonter le conformisme 


Et voilà qui nous ramène à ja 
responsablité personnelle de Jean- 
Paul Il. On a assez répété qu'il 
n'était pas homme à se laisser 
dominer par la Curie. Or H faut 
remonter à Pie XI pour enregistrer 
un triomphe aussi insolent de l'ex- 
Saint-Office sur les théologiens. 
Donc, ou bien il est tout de même 
manœuvré, ou bien Il est tout de 
même consentant — ce qui, dans 
les deux cas, est plus qu'inquiétant. 
Quoi qu'il en soit, et son -intek 
ligence ne falsant aucun doute, il 
est cerlain qu'il aura été sensible 
à la répliqhe, digne mais Inflexibie, 
du comité directeur de ja revue 
Concilium : «Nous ne voyons au- 
cune raison décisive de ne plus 
considérer notre collègue, Hans 
Küng, comme théologien catholl- 
que. » |l n'aura pes non plus man- 
qué d'être frappé par la fermeté 
et par la fidélité insistante de la 
déclaration de Hans Küng Hi-mème : 
«< … d'ai l'intention de continuer, en 
tant que théologien catholique, dans 
J'Eglise catholique, d'être le porte- 
parole de nombreux catholiques. » 

Quoi que puisse en penser Jean- 
Paul Il (st pourquoi penserait-H 1or- 
cément mal ?)}, nous n'en sommes 
tout de même plus aux temps mé- 


téger» à toute farce le peuple de 
Dieu, l'autorité ecciésiastique s'arro- 
geait le droit — qui nous paralt 
aujourd'hui sscrilège — de sacrifier 
par le feu tel ou tek membre de 
ce peuple. Nous n'en Sommes même 
plus aux temps très proches où l'au- 
torité romaine s'acharnait à meïtre 
les serviteurs les plus zélés de 
l'Eglise — prêtres et militants — 
hors d'état de Jouer leur rôle au 
eein de l'Eglise visible et parvenait, 
grâce à des techniques raffinées, 
d'abord à les marginallser, ensuite 
à les pousser dehors. 


Comment les Imbéclles qui, Igno- 
rant l'histoire de l'Église, gémissent 
sur sa crise actuelle ne 8 sont-lis 
pas enfin avisés qu'elle pale, en 
ce moment, la série des purges 
et des saignées successives qui l'on 
privée de ceux qui — évangéliques, 
donc exigeants et créateurs, — au- 
raient pu le mieux l'aider àä se 
«rélormer= (semper  relormanda), 
c'est-à-dire à vivre ? A contrario, 
n'ayant rien d'un imbécile, Jean- 
Paul !l devrait radouter le confor- 
miseme plus que tout 

Visiblement, I s'est plu à secouer 
la vielle maison. Visiblement, 1! 
aime se plonger dans la foule des 
croyants les plus humbles vlvam 
sous toutes les latitudes. Visible- 
ment, ll aime chanter avec ceux 
qui chantent, et je l'ai vu, sous l'œil 
réprobateur de quelques vieux mon- 
signor!, admettre qu'une de ee au- 


I ne saurait, en effet, être d'œcu- 
ménisme que celui qui nous ramène 
inlassablement à la création de 
l'EgHse, à ca geste brûlant de la 
Pentecüte, où l'Esprit, loin d'auréo- 
ler une seule tête, s'est répandu 
sur tous les disciples et s'est ma- 
nifesté symboliquement par le don 
des langues. 


C'est ce sens mystique de l’ou- 
verture au monde qui constitue 
l'Égiise. C'est elle qui, en dépit 
de tout, -falt encore aujourd'hul dire 
à tous les chrétiens dignes de ce 
nom : « Oui à f'Egiise ». Mais 
justement parce que l'Ecrilure sti- 
pule quo note « ou » soit un 
vrai «oui» et notre «non» soit un 
vral « non », le coroHaire de notre 
« oui à l'Eglise » est un « non » 
calégorique à ce qui est la néga- 
tion même de l'Eglise et qu'aucune 
forme, mème hypocritement adoucie 
du péché contre l'Esprit ne saurait 
iusüifiar : j'ai nommé l'Inquisition. 


() Le Monde du 17 octobre 1979. 
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diences puisss ëtre un moment 


égayés par les entrechats de ÿa- 
raines virevohant sur 185 dalles véné- 
rables ds la place Saint-Pierre. 
Pour n'être pas sccusé de s'en 
tenir au domaine des apparences 
et de n'offrir que des salisfactions 
aux maniaques des mass media, il 
reste à cet ancien professeur, à cet 
intellectuel, à ce philosophe devenu 
pape, à faire le pas décisif : celui 
qui, à contre-courant du Saint 
Office et dans le droit fi de l'exi- 
gence cœcCuménique, dolt débarras- 
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LA VISITE DU SECRÉTAIRE CÉNÉRAL DE L'ONU A TÉHÉRAN| 


M i j è 
- Waldheim souligne le caractère 

à diff il “ joue ‘ e._ 
<irès difficile et très délicat» de su mission 
M. François-Poncet, venn l'accueillir, Le ml- 
- nistre des affaires étrangères a ensuite déclaré : 
* « Le gouvernement français tient à rendre hom- 
mage À M Waldheim pour les efforts qu'il n'a 
cessé de déployer depuis que l'affaire des otages 
de l'ambassade américaine de Téhéran a été 
portée devant les Nations unies. Il apporte son 
complet appui au secrétaire général dans la 
mission qu'il entreprend à Téhéran La com- 
munauté internationale tout entière aspire à ce 
que soit restaurée uué situation conforme au 
droit et à ce qu'il soit mis lin au drame des 
otages. Le gouvernpment français souhaite que 
les autorités iranleunes assurent le succès des 


démarches que M. Waldhelm effectuera auprès 
d'elles au nom de la communauté interna- 


“ On ne dévrait pas penser que cette 
mère visite du secrétaire Eénéral de TONU 
% ékéran) résoudra tout de suite tous les pro- 
lèmes », à déclaré, ce mardi 1® janvier, 
M. Waldheim, secrétaire général de l'ONU, en 
prnsat & Roissy l'avion pour l'Iran. « Ce serait 
. Cette visite est an premier pas », a-t-il 


ajouté. 


À son arrivée lundi soir à Paris, venant de 
New-York, M Waldheim avait déjà employé 
ee dernière formule. Il avait ajouté : « Je 
n'ai pas d'assurance et je veux simplement 
parler d une sithation très grave avec les auto- 
rités iranjennes. » Le secrétaire général estime 
qu'i s'agit d'«une mission très difficile, très 
complexe et très délicate » et ne pense pas jouer 
«la carte de la dernière chance». 


… Le secrétaire général a eu’ une conversation. 
téléphonique avec le président de Ia République 
et s'est entretenu pendant une demi-heure avec 


Téhéran. — Ce ne sont pes des 
interlocuteurs tr 
que M uit ès chaleureux 
à Téhéran où Il est attendu 
milieu de journée, ce 1°’ janvier, 
mais plutôt des hommes appa- 
remment bien décidés À ne pas 
lui céder un seul pouce de ter- 
rain. Si on ignore ici quelles sont 


an 
souli, u'üs restaient = 
Den ous f à la demande de de 


de rester au 10yal 
Hu de Sutachor à roue ls 
mans, hommes et Femmes DO 


PAR ONZE VOIX SUR QUINZE 





Le Conseil de sécurité adopte 
le principe de sanctions à terme 


New-York. — Le Conseil de 
sécurité des Nations unies a voté, 
Jundi 31 décembre, par onze voix 
et quatre abstentions, la résolu- 
tion américaine demandant qu'au 
cas où le voyage de M. Waldheim 
à Téhéran ne permettrait pas la 
libération des otages le Conseil 
& réunisse de nouveau le 7 jan- 
vier pour voter des sanctions COn- 
tre l'Iran. ° 

Contrairement aux rumeurs qui 
couraient depuis deux jours, 


cissement par rapport au projet 
qui cireulait la veille : au lieu de 
« condamner » la Gétenton des 
otages, le texte adopté ia aré- 
plore ». 

Des quatre pays qui se sont 
etstenns — URSS, Tchécoslo- 
vaquie, Bangladesh et Koweït — 
c'est le Koweït qui s'est montréle 
plus dur, reprochant aux «5anC- 
dons de consiiluer une menaces 
pour la stabilité de ere » 

vote favorable la Chine 
se les observateurs inclingient 
à voir 5" — est attribué 
r une bonne part à l'évolution 


tion en Afghanistan. 
de is nes istantes  cou- 


ï 
So troupes soviétiques en Afgha- 


DS une possibilité que n'a 


e délégué permanent 
gas are M MeHenry. au 


nes 


« Au travers de 
témoignages abparaissent 
Pincohérence du Systême 


En vente 
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LA SANTÉ DES-FRANÇAIS 


e Un ouvrage de rétérence » 


LE QUOTIDIEN DU MÈDECIN 


s chiffres, des rebortates. des 
la richesse. la variété et. 
de soins francais.» 





LE MONDE — Mercredi 2 janvier 1980 — Page 3 


étranger 


tionale, » 


De notre envoyé spécial 


niens » ét se proposant même de 
lui faire visiter « Les iombes des 
martyre au Cimetière Behechie 
Zahra, en présence de leurs ja- 
milles éplorées ». « Si Le gouver- 
nement américain, poursuit le 
texte, souhaite que vous lui rap- 
portiez de bonnes nouvelles 
concernant la libération des es- 
pions et si vous a envoyé en 
Tran dans ce but, sachez que, 
comme limam la déjà. dif cent 
Jois et comme l'héroïque peuple 
tranien l'exige, les espions ne se- 
ront rellci qu'en échange du 
troîÿre Reza Pahlavi La clé da 
la Hbération des otages est entre 
les mains de Carter, Le criminel. » 


Une mission délicate 


qi en jusqu prisent Là eue 
rsonnelité tranienne à Done 





De notre correspondante 


cours de la conférence de 


tualité d'un veto soviétique à 
Fapplication Ge sanctions contre 
J'Tran si la mission de M. Wald- 
beim ne réussissait M Mc- 
Henry a répondu nt : 
aUn pays qui est en tram d'en 
envahir un e aurait Lort d'Op- 
poser son ; 
Conseil » 
Pre vote du Conseil est consi- 
comme un point marqué par 
les Américains dans la bataille 
diplomatique menée contre l'Iran. 
Mais les succès successifs qu'ils 
remportent dans Les instances in- 
ternationales n'ont encore pu 
changer la situation, et l'opinion 
perd patience. 
L'annonce que M Carter ne 
ent Pas Au 


participeralé 
ébat qui devait l'opposer le 


7 janvier. à Des Moines (Iowa), 
au sénateur Kennedy et à 
M Brown, et qui devait marquer 
le coup d'envoi de la campagne 
électorale, n'a - rehaussé le 
lent. Certains 
observateurs prédisent déjà une 
prochaine chute de 5e 
rité en raison même de 
longation de la crise lranienne, 
qui lui avait été, jusqu’ pour- 
tant bénéfique. . 

La situation risque même de 
sæ détériorer sur le terrain di- 
plomatique sl — comme  appa- 


pro- 












LE MATIN 


Une brochure de 232 pages 
chez les marchands de 


ournaux : 22 francs 





De son côté, M. Carter a dit à la chaîne de 
t&lévision ABC: « J'espère, sans trop y compter, 
que Ja mission du secrétaire général de l'ONU 

ou permettra de progresser. » à 


. bien peu favorables que M Wal- 


veto à une décision du. 





“ment en Irans; 


















































































De violents aftrontements auraient 
eu lieu dans les rues de Kaboul aux 
premières heures de la Journée de 
luné S1 décembre entre forces 
scvétiques et partisans de l’ancien 
président Amin, 2--0on eppns de 
source diplomatique dans la capitale 
afghane. Uns fusillade a éclatä peu 
après minuit à proximité da l'im- 
meuble de la radio, non loin Je 
l'ambassade améncaine. des chars 
et des blindés ont participé à l'en- 
gagement Des Incléenta auraient 
lieu toutes les nuits depuis le coup 
de force entre patroullles sowiéti- 
que et ce qui reste des partisans 
de Hañzullah Amin. parmt lesquels 
Fguren de nombreux agents de 
police secrète. 

De mème sourcs. on signale qua 
le nouveau président afghan. M Kar- 
mal, Babrak, a été aperçu lundi à in 
résidence du premier mirustre, où Il 
a installé ses bureaux D'autre part, 
M Amin aval, di-on à Kaboul, 
échappé le 19 décembre à une ten- 


unies est une personnalité ofjfi- 
cielle, et Ü vient en Iran pour 
s'informer de nos points de vue. 
Lo question de son « honnéteté » 
n’a donc pas à être évoquée ici.» 

M Waïdheiro se rendra-t-i à 


DE PHNOM-PENH 
À KABOUL 


Après celu! d'Hanoïl, le régime 
de Phnom-Penh vient de 5e 
féllcher de l'action juste ei 
correcte » que représente l'inter- 
vention soviétique en Aïghanis- 
tan. Ces deux gouvernements 
savant’ de quoi ils partent, Il 
y a un an, pour répondre aux 
appels pressants des « patrlo- 
tes. khmers réfugiés au Viet 
nam, fes troupes de Hanoï 
franchisselent la frontière 
khmère et, le 7 Janvier, = /bé- 
‘E raient » Phnom-Penh, renversant 
un régime khmer rouge qualifié 
d'« assassin» et d'A Instrument 


leu à compter moment 
limam a de nouveau réaffirmé, 
dans une interview accordée au 
magazine Time, sa volonté de « re- 
dire à tous les peuples du monde 
qu'il n'y avait famais eu de mé- 
diation entre l'oppresseur et l'op- 
pe et qui n'y en aurait. 
jamais. #7? Le docteur Hassan 
Habib, porte-parole du Consetl 
de la révolution. s'est contenté 
d'indiquer à ce sujet que, « de 
toute façon, la décision de libérer 
les otages ou de déléguer, pour ce 
faire, son autorité Consell de 
la révolution appartient à l'imam 
et à lui seul ». 


C'est donc sous des auspices 


hein entreprendre tes de limpérialiame =. Un pouvoir 
dens l'après-midi, une imission communiste hostile était rem- 
délicate dont il semble totale- | | Placé par œælul d'autres com 
ment exclu l'heure qu'elle | | munistes, qui, depuls lors, ont 
puisse débouc] sur un œuloon donné ‘de muïtiples preuves de 
que ent de la tension | |-leur docliité. 

entre l y ka Etats-Unis, qui Hier comme æeujourd'hui, la 
davantage eSErere en007e| | sjtwstion est la même, et tes 


“déclarations slmllalres La seule 
différence est que’ Moscou 2 
F fait signer-par Kaboul un « traité 
d'emitié, de bon voisinage &t 
de coopération» avant d'inter- 
‘venir militeirement, tandis que 
: Hanoï l'a (mposé aprés l'envoi 
de sea troupes Mas pour les 
Khmers. llbôérés du « génocide », 
comme pour les Afghans, aux- 
quels l'action désintéressée du 
Kremlin épargns un senglant 
“carnage”, le résultat est le 
même et le «socialisme» n'a 
fait que changer de casquette 
° P. de B 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 





uristes des Nations unies ont 

t savoir que le Conseil était 
parfaitement habilité à siéger 
avec quatorze membres Mais il 


opposants pour 
pe ER pe d'une den 
qui n'a pas tant de possi- 
bilités d'action. La France préside 
le Conseil janvier. 3 

NICOLE BERNHEIM. « une agression uverte », et les 
conversations ont abouti À «une 
large mesure d'accord» sur un 
ensemble d'actions ; celles-ci 
comprendratent notamment un 
recours devant les Nations unies 
pour attirer l'attention de l'Orga- 
hisation internationale sur cette 
« flagrante violation du drott inter- 
nalionals En ouvre. les pays ocCI- 
dentaux vont. a ajouté M Chris- 
topher, «reconsidérer leurs 
relations bilatérales avec l'Union 
sovitique ». 


LA RÉSOLUTION 


a résolution adoptée tundi par 
le Conseil de sécurité : 5 

Réaffirme «dans tous 6es us 
pects » la résolution ge a 
adoptée le 4 décembre 1 {de- 
mendant à.l'Iran de libérer. les 
étoges, invitant l'Tran et les Etars- 
Unis à régier leur différend et 
demandent au secrétaire général, 
M. Waldheim, de contribuer à la 
solution du problème) : 

« Déviore le maintien en dé- 
tention des otages », Gui est 
« contratre = à cette résolution © 
à l'arrêt de la Cour de justice 
internationale er. date du 15 dé- 
cembre : 

invite « d'urgence» une nou- 
velle fois l'Iran à « Ubérer im- 
médiatement (ous Les ressortis- 
sants des Etats-Unis détenus 
comme nlages en Iran»; : 

Renonvelle se requête à M Wald- 
helm ade préter ses bons offres 
et d'intensifier ses efforts en vue 
d'aider le Conseil à aiteindre les 
obiectils définis» dans cette ré- 
solution et «prend nofe de sa 
volonté de se rendre personnelle 


La participation 
eux Jeux olympioues 
mise en cause ? 


Selon M Hurd. qui a ultérieu- 
rement confirmé les propos du 
représentan: americain ie8 Orci- 
dentaux pourraient être amenés 
À remettre en cause. LOut au moins 
partiellement. leurs échanges 
commerciaux. eulrurels et spor- 
tifs avec Moscon Dans le cours 
de la discussion. la possibilite de 
l'annulation d'un certain nombre 
de visites a eté évoquée. de même 

ue la question de la participation 

les Occidentaux aux Jeux olgm- 
piques de Moscou Sur ce dernier 


Se Monde : 
PUBLIE 
CHAQUE LUNDI 
. (numéro daté mardi} 
UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Demande au secrétaire général 
« de iarre uit rappor! æu 
eur ses efforts de bons offices 
avant que le Consell se réunisse 
de nouveau v; 

Décide de se réunir le 7 jen- 
vier «afin de pusser en 7T6pue 
situation et, dans l'éventualité du 
non-resrect de celle résolution. 
d'adopter des mesures efticaces 
en vertu des articles 9 el 41 de 
la charte des Nations unies» 

Avant la ose aux vois ie 
teste avait été amendé Alors qu'il 
« condamnnit » À l'origine la 
poursuite de la détention es 
oteges. la nouvelle version se 
borne à la adépiorers 





L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 





. Des affrontements auraient eu lieu à Kaboul 
entre soldats russes et partisans de Hafizullah Amin 


tarnve d'assassinat au Palais du 
peuple, sa résidence officielle située 
au centrs de la capitale ; I se seralt 
alors réfugié au palais de Darule- 
men, sous la protection des Soné- 
ques. aprés avoir élé bléésé à la 
jambe, Il se pourrait donc qu'il ait 
été évincé du pouvoir avant le Coup 
d'Etat de Jeudi. Son neveu, Asss- 
dulleh Amin, chef de la police 
secrète, aurait lui aussi été blessé 
à poitrine une semaine avant le 
coup de force Transféré en URSS 
pour y être soigné, 1 serait mort à 
Tachkent Rappelons que Radio- 
Kaboul 8 annoncé qu'il avait êté 
passé par les armes. > 

On di aussi. de source dipioma- 
tique, que l’ancien vice-premier 
min'etre Shah Walle et {es mnistres 
des finances et des transports 
auralent ausni été exécutés. 

En province, où les Soviétiques 
Poursuivent leurs opérations contre 
les rebelles musuimans, des com- 
bats auralent fak des centaines de 








M. Carter a «profondément changé d'opinion > 
sur les Soviétiques 


De notre correspondant 


à 


outsch de Kaboul, était «le 
dure qui ait jamais en: à 
un d'Etat depuis son entrée 
à la Maison Blanche. I l'a redit 
dans une converéation, lundi 

chalne de 


aoviéciq Fee 
en eS- 
sage. éLalt à lement fausse » : 


M nev 11i à ass! en effet, 
Hoi à Movies du . 





La réunion de Londres 


point, particulièrement délicar, les 
miîlieux officiels britanniques qui 
s'attendent à des remous et des 
commentaires onnés de part. 
et d'autre, indiquent qu'aucune 


” décision n'a été prise 


En. outre les occidentaux. 
a ajouté M Etristopher, vont 





Une déclaration controversée 


La déclaration de M Christo- 
her a suscité une vive réaction 

la part de l'Humanité et un 
certain embarras au Quai d'Orsay 

Le quotidien du PC écrit ce 
mardt 1= janvier à propos de la 
réunion de Londres : « Au plan 


ligne 
Maison Bianche (_), À l'issue de 
cette réunson, M Warren Chris- 
topher a se nee pays 
SAdéreron: leur relations bi- 
» latérales avec l'Union <ovié- 
» tiques Atns, Les rapports entre 
la nce ei l'URS.S pourraient 
se dégrader C'est. en tout ous. 2e 
qu'annonce — de quel @roit? — 
un sous-ecréiore d'Etul vmért- 
cain Il serait urgent que Le gou- 
vernement (fi ren, an Heu de 
Pal Es er gère Le France 
ihque étran 

Passe eRienürs sa propre voix à 
ce sujet » 

Le minutère des affaires etran- 
gères, de son côté, n'a pas offi- 
clellement dementi' les : pror 
tenus par le réprésentant amèéri- 
enin, bien qu'il ait été envisagé 
semble-t-il de le faire aus "At 
et sur place. procédé qui fut fina- 
lement iugé trop diecourtois ge 
pouvoir être utilisé A défam 
d'une telle oise au point on rAp- 
pelle simplement au Quat d'Orsay 
que le seu! ‘exte valable au sujet 
de la réunion de Londres est le 
enr LS commun publié 1 
les six délégarions, et notamment 
la délégation Françaï®=. que 
conduisait M:Bruno de Leusse. 
secrétaire œénéral ‘des afraires 
étrangères 


Les propos de M Christooher, ‘ 


ImdiQuEe-t-0n ont été Lenus “nus 


388 


7 autrui la: 


-avec PURSS. et de remeitre en 


. Ou a-t-Hi pris ses fésirs pour la réa- 





monts. Lundi à Téhéran. le Front 
de HNbération d'Afghanistan a an- 
noncé qu'il avait perdu quatre cents 
«combarants islamiques - depuis 16 
27 décembre. 

Enfin, le nouveau gouvemement 
de Kaboul a dénoncé lundi les 
Occidentaux, et notamment le oré- 
aident Carter, qui ont condamné 
lntervantion militaire soviétique, 
rapporte l'agence Tass. Le président 
américain « n'a pas eu honte ce 
prendre sous sa protection = 
M. Amin, aïfirme étrangement ie 
déclaration ‘afghane, qui poursuit : 
«Que faisah le gouvernement amé- 
ricain forsque le président Amin a 
sommalrement éliminé, sans procès 
ni enquête, des milliers de ciroyens 
honnêtes er innocents d’Afghanisran 
parmi les, intellectuels, le clergé et 
les travailleurs ? » Selon Tass, «Ia 
vie reprend son cours normai à 
Kaboul » et « l'armée afghane con- 
trôle la situation dans ie pays- — 
(AFP, Reuter, AP, UP...) 





vement les relations actuelles et 
à venir entre nous-mêmes et 
l'Union soviétique. » 

Le département d'Etat s'emploie 
à donner le maximum d'informa- 


parole M 
Carter, l'effectif des forces 
soviétiques combattantes dans æ 
pars s'établit actuellement entre 
rente et quarante mille hommes, 
dont deux cent cinquante auraient 


È 8: 
SA 
Ë 


Ë 
Ê 
É 


ouest du pays 
MICHEL TATU. 





. © Le iournaliste de l'hebdoma- 
daire a Times M Hubert 
Van Es. qui avait refusé de guitrer 
l'Afghanistan ‘dimanche dé- 


refoulés hors Qu Pays est retenu 
à lhôtei Intercontinenta!' de Ka- 
a re Han la core A 
pondante du mt: ne n 
AFP) .. 


: 





reconsidérer is problème de leur 
représentation diplomatique en 
Afghanistan, de même que celui 
de leurs relations avec les pays 
de la ré soucteux de main'e- 
mir leur indépendance, c'est-à-dire 
essentiellement le Pakis'an 
HENRI PIERRE. 





la seuie responsabilite de le 

auteur et n'engagent en rien ses 
interlocuteurs, dont les positin8 
sont sensiblement plus prudentes 
que celle, qu'a avancées ‘e secré- 
taire d'Etat adjoint américain. 
On présente particu'ier, à 
Paris, l'hypothèse selon laquelle 
les peys occidentaux. et notam- 
ment ia Pourratent m0- 
fier ou rompre leurs relations 
diplomatiques avec l'Afghanistan 
en ralson de l’occupation sovié- 
tique comme dénuée de tout fon- 
dement. : 

. 

(M. Christopher ne s'embarragse pas 
de mnances. M présente comme un 
Fait nequis ce qui ne va pa: de «ol. 
U est vormal, certes, en Dériodr de 
crise, que ‘des alliés se cnneerieus 
sur Pattitnde à tenir vis-à-vis de 
VURSS dans les tnstances inler- 
nationales Passe encore que ces 
aliés échangent queiques tdées sur 
les conséqueuces que chacun peut 
tirer de cette crise Üans 6es rapports 
avee l'Union soviétique U et em 
revanche, pour le moins surprenant 
que le secrétaire d'Etal adjoini anse 
état C'uu accord sur In nécexzité de 
mrevoire (1) les relations blintérales 


cause les échanges commerciaux. 
sportifs et culturels 

M Christopher a-t-il traduit fidé- 
lement ce qui a été dit à Londres? 


té? Une mise an point sans ambi- 
gnlté s'impose Jusqu'à présent le 
gouvernement français se flartait de 
æarder La maitrise nbsoine de 4e 
décisions en de tels domaines «1 de 
ne tulsser à personne d'autre le enin 
d’asnoncer ce qu'il compte fatre. — 
B. FI 

«t) Le terme anglau qu'a utilisé 


Le représentent amérleain est le 
voroe eto reviews 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 
New-Delhi exprime son inquiétude 


pour la plupart négatives. Le P.C. britannique a qualifié d’e« erreurs 
l'initiative de Moscou. En Pologne, le message de félicitations envoyé 


sotr 30 décembre par l'agence PAP dans son service destiné à l'étranger 
mais n'a été mentionné ni dons la Presse ni par la télévision. Le 
gouvernement a pour sa part exprimé, lundi, Fespoir que 
la situation en Afghanistan redevienne aussi vite Que possible normale 
aftn de’ permettre à l'U-RS.S. de rappeler ses troupes. 

es pays musulmans 


les autorités de Kaboul. — (AFP, UPI, AP) 


De notre correspondarit 


vernement sur le fait les 


. New-DehH a d'autre part ex- 
ë Washington l 


Be. porte l'annonce 
. d'une elle levée de l'em- 
1: 
indien a été exprimée 
Haran fn e eu RE 
res courantes en atiendant le 
élections des 3 et 
6 janvier, qui a convoqué l'am- 
bassadeur de l'URSS. à sa rési- 
“dans le passé, 
conduit à"une & tation de 
la tension en Asie du Sud. 
1n Sont, en. relevant ue la canse 


Ê 
Ë 


relevé à ce dernier ne contribueralt en 
aucune façon à faciliter ce pro- 
cessus. 


PATRICK FRANCIS. | 


Après avoir noté les décep- 


décennie 1970-1980 («Le 
Monde» du 1“ os 


- Maroc, la Haute-Volte, le Brésil, 
je Menque, on Adopté un se 
tème de pluralité des partis, 
de débat démocratique 
s'est engagé en Chine. 

venus au cours dès dix dernières’ DROITS DE L'HOMME — 
u-delà des adhésions partisanes, 
ls sont devenus l'une des reven- 
: dications fondamentales de l'hu- 
manité, ‘alertée notamment per 


| 
: 


[APON. — Là aussi, 
lantagonisme paruissait . insur-. 
Les rivaux d'hier rs 


(ves 

NCA tion a mani- 
en occasions, blé F 
‘actamment ék 
sac ik un vif 

démocratie a survécu 
Ron f à la brè ie een” 
e a brève tenta. 
autoritaire de Mme Gendhi se 











Les réactions à l'intervention soviétique en Afghanistan sont 


par M. Gierek ou président afghan, M, Karmai, a ëlé diffusé dimanche 





soixante-dix-sept 
De de premier minis 
ler 
Pol de Proinième 





Dix ans qui ont transformé le monde 
sons qui ont marqué là ff, — Paris gagnés et à gagner 


par ANDRE FONTAINE * 
de plus en plus sa représentati- 
viié reconnue. ë 


voirs es oi 
1e ou > pol . 
lusient à qui mieux mieux, de 
l'Amérique eu le ciel, ä 
écologistes sont devenus une force 
ur € es den 
P Lotamment en Ale- 

f , sur le plan poli- 


Programme 
FRANCE. — Alors qu'elle avait 
dû au général da Gaulle d'échap- 
per de en 1968, en 1960 
€t en 1868 à la civile, elle 
a supporté £ les effets 


ment 

son ind ce, notamment 
les orientations es- 

rss de s3 ne 


en 
du Proche 
et de l'URSS. 
— Le monde occiden- 
Tal a connu une e 


L'Inde aux urnes 


90 à évasion dans tribal 
fait Que l'hœnme ent a ote 
dans se peau » quand'il se sait 
l'apport d'une sève. naturelle 
SANTÉ — Des malhdies qui 
tanient, centaines 
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tsle n'ont più se metre d'accord. 
sur un Programme électoral COD-. 
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son personnage à un Côté my- 
ique : c'est.le file de Nehru : 
porte. le nom de Gandhi 
(qui n'a aucun rapport avec celui 

caltivateurs de du Maheima), et c'est surtout 
sx une femme, facteur sub en ES 

les = 


Ë 
ge 
a 


1 
; 

1 
Se 
fi 
sn 
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Entente avec les P.C. p 
| d'étendre f 


Le fait que la première mouture alliance. lui permettra d'ét 
Lok. Dal son influence dans d'autres nimporte qui dl a Jamille 


du projet électoral Suit Fix ï ' 
i LR ont en seuls nous déciare-t-elle Au début, 

Q-ecne Dies Lee métail pas du tou intéressé par 

;: & a commencé à en 











l'autoritarisme du.chef du ni 
Congrès (1). Cette entente devrait  bea: 





chances 
eux élections de 1977, Sanjay 
me es En Fe 
ut-être “lemen: = 
PE vec benraies ed Hmité QU Ie parque. Mais 1 
a adopté un «pr. 
est encore: regardé 











comprit 









Re 

NIVEAU DE VIE — L'Occi- ' épen- . 

gent en crise, le monde sos | Dinañte Indienne ot æ depuis GERARD VIRATELLE, 
Lee qui n oublié son Pmbition de | belle ixretie abandonné ]a défense 

vivent beaucoup x sujonre| Cas de es, million Los Prochain article : 






LE PHÉNOMÈNE 
“HOMRA. GANDHI 


BANGKOK SUSPEND L'ÉVACIH. 
TION DES RÉFUGHÉS KUMERS 
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< Le journal irakien 
AT-THAWRA est dis- 
bonible dans tous les 
kiosques de Paris et de 
toutes Les villes de 
France. » 
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AFRIQUE 


Italie 


Pietro Nenni esi mort 


M. Pietro Nenni, prési . : à : 
socialiste italien, A red "pari. M. Nenni dirigea le parit socialiste à 1968. 1] avait également détenu à plu- 
1” janvier d'une attaque cardiaque, ! vingt-quatre annéss durant ét fut trois sieurs reprises le portefeuille des affaires 


était âgé de quatre-vingt-huit ans et fois vice-président du consell-dans trois étrangères M. Nenni était sénateur à vie 





















Algérie 





CONDAMNÉE PAR LE CHEF DE L'ÉTAT 


La grève des étudiants < arabisants > 
s'est étendue à plusieurs universités de province 





€ A gravement malade depuis 1! à ; 
part belle dos religion dons Mürénce L or des goñvernements Aldo Moro, de 1963 depuis 1970. De notre correspondant 
? bel tisme.  SOMinante r : ë x 
Res * l'hin Alger. — Le comité central du intraltable avec tente- 
te Sa: FLN. réuni depuis le 26 dé- raient, Der des Giais dlvers, de 


cembre au Palais de nations, porter atteinte à la révolution. 










hin, , ï RES tee . | $ L , 
…. L'honneur et les contradictions du socialisme italien 


trente-c ojas, le fi 
«Je ne suis ni un homme de à * 
Parlement ni un homme de gou- por JACQUES NOBÉCOURT le PSL soit l'axe d'une telle opé-| à lundi D'importantes décisions ramener le calme ane UE. 





d'étendre 2ernement 
É el encore moins : ration. | faut d'abord le réuntifler. é ji 2 
s d'autres homme d'Etat. Je nus un : Une entrevul LoriQ aureient été prises dans les dif- troublé depuis plus d'un mois pa 
porte qui da de la classe oupniére el pan das. depuis 1910, Pietro Nenni mais Nenni n'a pas de revanche avec Seragat. à ÉTAlOERAS en TT domaines soudés per les Une arève des Étudiants eariblr 
déclare-t-eile qu'une espérance, celle que, le jour Ë tait trop bien batiu. avait recu à prendre sur l'homme, août 1985. avorte Pietro Nenni, Fause éducati ® la etat santen, qui cécament des om 
- : trop de coups, en avait porté de  Reveau le 5 Roût dans Rome, l'année suivante, perd le secréta-| Muis elles De eeralens pas ARTS Freuon pablene totale de la 





cè je mourru, les ouvriers Puis. ‘trop vi 
E p violents, pour que son effigie capitale en fé a parti, rOpOSEN 

AE notre est mort, resle peinte aux couleurs de la ma n'aime ph col ee pese A] le Pacte Piuuté d'action 
Gelaurun qu oo me nous,  béatitude. Tassé sur lui-même, un dif à out vainqueur », Pietro dans les documents de l'histoire ». 
quelqu'un qui ne nous à jones peu bougon, prompt à la réplique. Nenni pourrait croire que l'évène- Il prend patience, reconquiert en 
Gba . ñ 2s secret et prolx en même temps, ment porte sa fortune politique. tros ans sa rité. et. en 1964 | tée par le com: 
ne rs Sense Be de ncernais somme de toutes Mais la guerre continue, et 1] est fait participer socialistes au 2: «1: d'Annaba. Les étudiants a arabl- 
t, Pietro contradictions qu'un homme de captif de fait, é à Saint- gouvernement de centre-ganche | Ce texte n'apporte guère d'êlé- ss» expriment dans les affi- 


Nenni les formulait le 21 jan- uche militant avait traversées Jean de Latran, Sep- qu 
, après le 8 À dira plus tard qu'ils entrent | ments nouveaux Il réaffirme les ches placardées sur les murs de 
P orientations de la politique étran- Punsversité leur amertume de ne 


cées avant vingt-quatre OÙ que- 

rante-huit beures. La presse à Loin de se dfuer au fil des 

seulement publié lundi la réso- jours le mouvement s'est dure 

lution de politique générale adop- et touche maintenant les univer- 
té. sités de Constantine, d'Oran et 


pos du fou 










Ce qu'on lui à 





cet esprit qui vier 1848 au vinet-sixième congrés lepuis le début du siècle. Dans sa tembre 1945, li 
e 2 : 5 343, lorsque les Allemands dana la pièce aux boutons » di 
Programme du paru socialiste Itallen. On vie avaient passé bien des figures occupent Rome. Commande Cette fois, action sur gère de l'Algéri gérie. n nel re pas avoir été reçus par le chef 
ane, « ermis de l'Etat. Celui-ci, condamnant le 











ÿ 
la luridité. la volonté et, symboliques de révolutions rèus- En mars 1644, l'arrivée à Nap ” à 
peut-être, le scepticisme, sur Ja  Sies. gvortées : Geurges de Palmiro Togllaul secrétaire rémliié de l'aitonomie dun baril 
réalisa tion de son vœu. Combien Sorel et Mao Tse-toung, Mussolini du i Communiste, socialiste attaché au même char 
ouvriers itallens nés au temps €t Staline, Jules Guesde, Ebert, donne aux réalités un autre visa- que la démocratie chrétienne, 

où il faisait ce testament.connais- Noske, Léon Blum. De tous ou ge : la classe ouvrière ve désor- Maïs la droite social-démocrate 
sant ken son passé? Pour beau. Presque, il parlait comme de mais avoir deux partis de masse, revient dans la « viellle maison » 
cpu jeunes hommes, il était Camarades. ; dont le développement sera condi- en 1965. En juin 1989, nouvel écla- 
me ateur à vie, un président du I n'était pas Spartacus, mais flonné par leurs capacités d'adap- tement Nenni, cette fois, s'est 
tire ” en marge de l'existence ac- essentiellement un grand journa- tation au système capitaliste, dégagé de la bataille, et ses pro- 
tire. un personnage consulaire liste de combat, de la même race bourgeois et monprchiste Dés la pos Sonnent de façon ambigué : 
vell sous des amas de fleurg que Clemenceau ou Mussolini Eux lbération de Rome, en juin 1944, + La détente et la parr. dit-il, son? 
L avalent été éperonnés par le désir Nenni devient secrétaire pénéral Thumus du révisionnisme, qui n'est 
vements populaires de Romagne, d'exercer le pouvoir politique du pari socialiste, tandis que son rien d'autre que la revanche et la 
Fu rouge Nenni agit toujours en homme Giuseppe Saragat entre au renawsonce du sentiment huma- 
ncône» de juin 1914 avait d'opposition, mesurant ses ambi- Souvernement, niste, libertaire, égalttatre, œu sein 
tronvé une sorte de paix lasse: tions et ses capacités à l'eune du Un an plus tard, l'opposition des de 1a socrété néo-capitaliste et de 
figé que l'histoire lisiennc et parti rer 0 sy, éenatn h ù catholiques amplche Kenni de for- la société communiste, conire Le 
ne comme Sage point que, depuis SA. ner cabin devient vice technicisme et le bureaucratis- 

de Formia, souriant À demi au graphie se lit à travers l'histoire brésident dans le gouvernement me » 
es congrès du P.S.L où, disait-D Parri, puis ministre des affaires Cet itinéraire d'un.a gauchiste » 


à un peuple frère de se libérer P. 
du joug de l'oppression féodale», 1eCOUrS à la grève et à l'aglta- 
mais reste muet sur l'intervention Ho estime, que le problème doit 
soviétique en Afghanistan. A trois ue jee S le cadre normel 
semaines de la visite à Paris du fonte démenorie Les Géclslons 
ministre algérien des affaires gogie. Les ons 
ë TES, Benyahia, le co- prises par le ministère de l'en- 
mité central affirme aussi «la Selgnement SUHÉTIQUr concernent 
volonté de l'Aigérie de parvenir à  Lérabisation des étudiants gr 
fn Geo qe Lee Pare Mes riens francophones, c'est-à-dire la 
estions que constituent la toile Pésslbillle Pour les étudiants 
eg fond ‘des relations algéro- arabophones de suivre des cours 
francaises sur la base du respect de langue arabe, la eréstion d'une 
muiuel et de l'équilibre des in- université en langre arabe, line 
LÉTELS ». titution de cours d’arabe durant 
les vacanres d'été et la multinli- 
Dans sos allocution de clôture, cation des stases dans les pays 
le président Chadli Bendjedid, du Proche-Orient ne paraissent 
secrétaire général du FLN. n'a pas donner satisfaction aux gré- 
-pas caché son mécontentement  vistes, qui semblent vouloir pous- 


enr E la, grande peur qu'il : 
inspirait jadis à ses ennemis deve- un jour, ea place était «à la bte en juillet 1946. avant la lettre, avant 1910, est tout | E 
nus ensuite ses amis. ou à la porte». Les étapes suivantes, de congrès à fait conforme aux exemples sue . ges es ciuonne L a Je pus loin possible rprnre 
Le révoluti 1 antlaus toujours inacnevée : qu'est-ce que Nennf Per délibérément RE iacé Mie géonses ces derniers temps. ment le mouvement de Îs Jeunesse 
é 3 Tr A pere : À 
révolutionnaire romantique . le parti socialiste ftallen ? Les entre deus feux : maximalisme et| a he problèmes existent, algérienne. 


e-t-il indiqué, ef nous ne rougis- 
sons pas de les reconnaître, Ce DANIEL JUNQUA. 
dont Lin sommes convaincus, . 

serait dommage ne © M. Mohamed Saïd, directzur 
pas tenter Ge les résoudre de m- qu journal en langue arabe Éch 
nière objectie par le dinlogue et Chanb, dément l'information pu- 


; - se : ; alliances à l'intérieur au nom de réformisme, ascisme révolu- 
HE d'école ouverte sur Fexte-" vatrices s'apprétent À retourner l'« unité d'action », les choix en Éonnaire nes Dir 
qeur. pas de foyer ni d'amis, mais À [eur bénéfice des sentiments et tique étrangère, s'expriment en mentaire, démocratie libérale et 
dans se ssltude sous lnltorno des révoltes qui l'animent lui- Fnvigr 1947 par 1a rupture entre : subversion de l'ordre. Tendu vers 
orphelinat, tel est le bilan même : le nationalisme blessé (il Saragat et Nenni : à travers le la tactique du lendemain, 1l avait 











de l'enfence à Faensa, en Roma- a fait campagne pour le rattache- heurt personnes, été constamment acculé à rendre concertai 
GÉRAR 5 gne, où Pietro Nenni naît le 9 fé ment de Plume à l'Italie), le res- Er sur Ron Le Le arts des er de son| à one blée dans notre numéro daté 
D VIRATELLE vrier 1891. Son père meurt quand sentiment des anciens combat. tations Le scission de ln droite passés « Encore faut-il œuoir un| Le Président & voulu ainsi, dit. 28 décembre selon laquelle il 
ie c il a cinq ans. Sa mére. laitiére, tants et des masses paysannes. est inévitable G passé », lançalt-il à ses adver-| On, lasser une porte de sortie aurait remis sa démission de ses 
Prochain article : élève deux filles. nées d'un pre- Le parti socialiste, lorsqu'il y Reste à Nenni une alllance élec- Ssaires  . aux confestataires «de bonne fonctions et précise qu'il est tou- 
Si mier mariage. Du pensionnat où adhére, constitue une te torale avec les communistes, une Durant ses dernières ennées,| f0f», dont Î! comprend et partage joue à la téte de ce quotidien 
| le confinent ses æbienfaiteursn, machine électorale, Fondé en longue route en commun jusqu'en assurant la présidence du parti préoccupations. Mals il sera — {Corresp.) 
LE PHENOMÈLE retient le sentiment des diffé- 1652 1 envoie cent pont députés 195$. Ses amis et lui iivoquent socialiste dans une quasi-retraite, : 
Fans rences. Et l'ebsence d'insertion au Parlement en l' fl l'autonomie socialiste et tentent 1] semblait douter que les contra- 
INDIRA GAKD sociale s'enveloppe en ‘lui dans associe des minorités divergentes de marquer toutes les différences. dictions, les «deux Ames » du ; . 1: 
AI l'apprentissage de la révolution sur le sens de l'action à mener, Mais .Neani accepte on prix Sta- socialisme, pussent un jour sub- Zimbabwe-Rhodésie 
a rique à travers Victor. gares par le messianisme line de la paix et loue Staline, stituer à ia velléité dans J'action « ; = = | 
, : elet, Eugène Sue, . autre retours nt face « celui qui n'était pas-un dicta- la cohérence dans l'autonomie. ; ne : ne 
BANGKOK SUSPEND L'ÉVACIA aJe serct un propagandisie, au ‘fascisme, que teur dans le sens’ courant du Assez forte pour donner. au PS.L : ê AE NS 
SPEND L'ÉVACIA. mice : en aphateurs au promee. trés vite comme un . térme, mais un arbitre reconnu des dimensions que là réalité En dépit des réserves de la ZANU 
TION DE PÉEUG Ë Eu il à dir-sept ans, en t de de classe? . el accepté de lous ». ne lui donnait pas, la per- dép ° “. ° 
ALEUGIES KHMED( l'orphelins et de la prison où sa  Æn: attendant .d'y Géflir sæ La mort de Staline, coïncidant sonnalité de Piero Nenni : | ; 
VERS DES CAMDS TU À pridoaäon à une mnieaton Die wi l'émmn emule Gien aura déreerde one moe liluson done el M. NKOINO S6 TONONCE ER ÉuVeUr 
Pietro Nenni (0 correspondant à Paris. Il tienne, ouvre de nouvelles voies à chimérique : la revendication de û 


quelques jours. ane respondant 
evient un «rouge» du dix-nen- Y fréquente Anatoïe France, Jean « la politique des choses concrè- l'autonomie du socialisme dans un 
vième siècle, en proie à « l'asptra- Léon Blum, Marcel Ca- es», peut-être La reprise d'une éventail politique où D était au 
tion vers Le lime et Phéroz. Chin. Dans les débats du eocla- longue marche qui restaurerait la milieu du champ de forces dont 
que». La guerre de 1915-1918 fera lisme fran ü trouve les justi- coalition fondatrice de la répu- la démocratte chrétienne et le 
de lui un socialiste. ( fications in! tuelles. des ten- bilique, en rompant l'allance de communisme constituaient . les 
dances intransigeantes. de son. la D.C..et des droites. Pour que deux pôles . $ 


AMÉRIQUES 


membre du parti républicain, avec a' son retour de Paris, retrou- 
Cuba. 


d'ane alliance électorale des guérillas 


M. Joshua Nkomo, chef de la patriotique, formé. le 23 octo- 
ZAPU et coprésident du Front bre 19176 et qui coiffe depuis les 
patricsiqne, a déclaré, lundi deux guérillas du Zimbabwe, peut 
1 décembre à Lusaka qu'il encore offrir k cadre d'un pacte 
continuerait d'œuvrer pour une électoral Mugabe-Nkomo, la pos- 
alliance électorale avec la ZANU  sibilité de candidatures communes 
de M. Mugabe — l'autre copré- semble désormais exclue, surtout 
stdent du Front, —‘en dépit des depuis le décès de Tongogara, 
réserves émises la veille, à Salis- partisan le plus.influent d'une 
bury, par un porte-parole de politique efrontiste » au sein de 
Patte question ent Éop impor- " et é Dumiso 
« question est pOT— 
jante pour être tratiée à la ben. Esbonsable des re 
légère ». à dit M. Nkomo, Wout de sécurité de la ZAPU, est arrivé 
en mmentant qui ne né0t. à Salisbury à ln'tête d'une délé- 

1 pe Rs pe € gation de trente officiers venus 
re odésie. Es participer à la commission char- 
ti pe alliance é er gée de vetller. sous l'égide de la 
les deux ailes du t Grande-Bretogne, à l'application 
patriotique s'est néanmoins pOur- gun ee feu qu doit 
res apno Rperetee s'étendre, le 4 janvier, À l'ensem- 
en ugabe et un représen- ne 
tant de M. Nkomo venu assister ble :duheritoire ho en 
aux funérailles du général Ton- Enfin, une dizaine de partis se 
gogara, ancien chef militaire de sont inscrits pour participer aux 
la décédé le jour de Noël élections avant la clôture des 
(le Monde &u 29 décembre 1979). candidatures, intervenue lundi 

Les déclarations de M. Nkomo La ZAPU n'a pas respecté Ce 
faveur d'une alkance ZANU- délai mais les Britanniques 
ZAPU vue des élections pré- estiment qu'il sera facile de ré- 
vues fin février ne font cepen- soudre ce .« problème administra- 
dant pas illusion : si le Front fi». — (4.F.P. Reuter, UP1J) 


À TRAVERS LE MONDE 


‘ férence avec celle diffusée de 
Gabon source officieuse durant La ma- 
tinée, Deux secrétaires d'Etat 


© M. OMAR BONGO a été réëlu, - enéreront en fonctions le 3 jan- 
dimanche 30 décembre, prési- vier : le secrétaire d'Etat 
dent du Gabon avec 99,85 % adjoint au premier rinistre, 
des suffrages és. M. Vasco Valente, et le secré- 
M. Bongo, qui briguait son talre d'Etar à la présidence du 
second septennat, était le can- Conseil, M. Antonio Teixeira 
didat unique du P-D.G. (Parti Les autres secrétaires d'Etat 
démocratique gabonais), seule (une trentaine) seront dési- 
formation politique du pays gnés ultérieurement — 
La différence entre le nombre (AFPJ 
En 
votants ( ‘explique 
j i Togo 





L'INTÉRIEUR DE LA TH! 


Ms mineurs anarnisies de dur Vers Pari amputé eur chacune 
rate; D'érige, en 19H une grève SPA à nr 67anÉ 
générale révolutionnaire contre la Dunistes à gauche Nenn| défend 
guerre de Libye et passe neuf ]2 préservation de l'autonomi: 
mois en prison. à Forli, avec le rejetant aussi bien le dogmatismé 
secrétaire de Ja fédération sûcia-: jéniniste la poli de 
Hste Locle Benito Mumoini godes dtréomnnin Male 
Cette réclusion commune. noue riguèur id ie de “Bordi 
entre eux une amitié personnelle 5 orpanisatri ea 
et idéologique, dans là réflexion 21,18 Capacité de réflexion fbéorir 
sur les œuvres de Georges Sorel que de Gramsci lui font défaut. 
Aux côtés de l'anarchiste Errico' su onnaleAl réellement: de 
Mises. Nenni oran ie as M! Qomne Mao seb uni 
Pen bté, dans 1e GonvcAon PO . 

le ans ia conviction . es’ ài 
que les e réformistes » émoussent puis é taen js. a Partie di 
le potentiel révolutionnaire de la Gécembre 1926. rédacteur en chef 
classe ouvrière. En janvier 1915, &t directeur de -l'Avanti, Pietro 
libéré par une amnistie, tl bataille " , : 

F , Nennt dénonce ceux parmi es 
pour l'intervention de l'Italle dans amis qu'il nomme «les Procustes 
la guerre contre les emplres e» bras de chemise” qur crownt 
centrales. pouvoir plier la réalité à leurs 

La vite au front, le contact Avec: schémas x. et ne comprennent pas 
ses compatriotes du Sud, unséjour que -ni les Soviets ni l'évolution 
à Bologne, comme j ste, la monarchie ne donneront au 
pendant une permission de con- fascisme la réponse révolution- 
valescence, font mûrir chez Pietro naire proprement Italienne. . 
Nenni une prise de conscience qui ‘ La réunification. du ‘bart 
aboutira à son adhésion au parti comme noyau du regroupement 
socialiste italien, en 1920, non des antifascistes, devient son 
sens un bref passage par |" objectif lorsqu'il arrive en France 
rience initiale du mouvement fas- après avoir Connu la-prison pour 
ciste que lance son ami Mussolini -un pamphlet sur l'assassinat du 

Î à Ia fondation du député socialiste réformiste Mat- 
afascio» de Bologne, en avril teottt L'opération est d'abord ten- 
1919. Nenni le quitte au bout de tée sur la droite, avec les socieux- 
six mois, en discernant comment démocrates, eb réussit au 
les notables et les forces conser- de Grenoble, en avril 1930. . 


Le mythe de l <unité d'action > 














L'année 1979 a été marquée par la dénonciation 
des < déficiences du socialisme > 


La Havane /AFP.). — L'année te crise avec les Etats-Unis 
1979 a êté importante pour Cuba, propos de la brigade soviétique 
qui aoqué poor tro ans le re de combat dans l'Île et par les 

l'an porte-parole du tiers-monde « déficiences du socialisme » s0u- 
que la présidence du Mouvement lignées par les dirigeants. 

pays non alignés. L'année & . 

égalemen: marQ! Pour les Cubains,. l'événement 
ne née par la de 1979 a aussi été ke retour pour 

des vacances de cent mille exilés 
c d er qui sien ou dans 
les premières années TÉVO- 

anaaa lution. Les devises apportées par 
ces derniers, les «oncles améri- 
cains », a été un ballon d'oxygène 


LE MAIRE DE MONTRÉAL NE} pour, l'économie. Mais, dans le 
même terops, est né un nouvel 

PARTICIPERA PAS A'LA CAM-| appli de blens de conne 
iton chez les Cubains, tandis que 

PAGNE RÉFÉRENDAIRE SUR] Ses signes opposition sont appa 
, nemi relève la tête », déclare- 
L'AVENR DU QUÉBEC. t-on dans les discours officiels. 

. Montréal (AFPJ. — Le maire] Sur le plan économique, Cuba 
; | de Montréal, M Jean Drapeau: | à ‘réalisé en 1070 la ‘deuxième 

Quatre ans plus tard, aprés une Pietro Nenni tte Paris a déclaré lundi 51 décembre à| mmejlleure -azafra» (récolte de 
longue phase de polémiques trés Alençon, où sa famille s'est - | Montréal, qu'il. n'avait pas lin-| canne a sucre) de tous les temps 
violentes entre Toglatul et Nenni, giée Il brûle les documents du| tention' de ciper à le cam=| (7992000 tonnes), mais s'est 
Yévolution de l'Europe pousse à parti «C'est l'heure mélancoir| pagne précédant le référendum! heurté à des difficulté notim- 
1 éooclusion du pacte d'unité que, note-til où ü jou & la fots| sur l’evenir politique du Québec | ment, dans les secteurs des ser- 
les communistes étre Cavalier et monture et en-| qui “doit s tenir eu temps. | vices. A’plusieurs reprises, M. Fi- 

Pour ceux-Cl c'est Un moment foncer dans ses propres flancs les| Les Québécols auront à se DrO-| del. Castro et son frère Raul, 
évène- éperons de l'autocrilique noncer sur l'octroi an. souverne-| ministre des forces armées, ont 


tactique. Pour Nenmi, 0 ï nd L 
Janoulation de Au cours des annéés suivantes, | ment provincial d'un mandat de! dénoncé les iciences du S0Cin= 
Eve négocier une nouvelle entente| lismes. En “demie. lon, des 























ment qui ann! Texil dans la France valnone, au 
scission intervenue au fond des Pyrénées - Orientales | avec le reste qu Canade. Cetis | premiers nous de lutte de} Par la participation au scrutin 
eLFOUTE mpagne au moins d'abord, puis à Saint-Plour, fai| entente proposée gar le gouver- | M Castro dans la Sierre, le com-|  Fléeeret d'étmnecis (ose den @ POUR 499 % LES RIEC- 
ten- er nement! . fé inse. 
es inten-  tourn réflexion autour ae, mandant Ramiro Valdes, connu er ant alente + della an © OURS M GSLE D RU 


connus sous l'appellation de| pour son autorité, a êté placé à 
«souveraineté-assocle-ion » (sou-| 14 tête du ministère-clef de l'in- 
veraineté politique du Québec et| térieur. ‘ 
association économique avec Le Eat 
reste du Canada). F . ue effort 4 cree part #8 
Re De pour vaincre l'apathie et le 
-L'attitude du maire n'est pas| laisser-aller de l'administration. 
sans importance -: M Drapeau RARE 5 : 
-est en effet à la tête d'une ville La perepective du deuxième 


moins un an). — {AFP} prononcés, dimanche SD dé- 
ceribre, en faveur or pour 

velle tution et 
Portugal _réélection du général Eyadema 
RS mer à la présidence de la Répu- 
@e M FRANCISCO 54 CAR- blique. La liste de soixante 
NEIRO. premier ministre du -sept candidats 4 l'Assemblée 
douzième gouvernement nationale présentée par le 


Le 

écarte tout débat sur | E ri Er 
tions. Nenni y participé comme trois théres : toute révalution €: 
aire politique des brigades ltalle passe par la République et 
internationales. favorable au £0n- la re des insfutions : elle 
ment Negrin, où communis- exlge saine nié d'a 
» es et socialistes sont alliés. & Ses tion entre aies Et conne 

3 des tâches concrètes. nistes : et la mn 
i républi- l'identité nationale de l'Itehe 
extge qu'elle’ ne s'integré 8 aucu0 


cain espagnol. le pacte german camps vainqueurs probables. : 

soviétique. la guerre a tD da bar la Gestapo en février | de plus d'un million é'habitants| congrès du P.C., qu doit se tenir ugais depuls la révolution 1 unique (Rassemblement 

Nennt. Il abandon 1943, livré au gouvernement lta-| (au total. la communauté ur-| en décembre 1960, cinq ans aprés le 1974, a confirmé officielle u peuple togolals» à recueilli 
ment, lundi 31 décembre. la 96% des suffrages exprimés 


- composition de son équipe (ie Les seuls votes contre le projet 


de l'Aranti. demeure à Paris lien, interné le 3 juin dans Mile 
Monde du Jler janvier), La de Constitution (un reu plus 


t dans l'événement méme 


1 baine de Montréal qui compte Je premier, 2 édé d'autre pars ral 
on de la France de Ponza. au large d'Ansio, gui 


vo deux millions trois cent mille ha- “au second plan par le rôle 
— la décompositi bitants, est la seconde en impor-| joué sur la scène internationale 


guerre — la confirmation de la Nas gBPR SU es, tance au Canada et regroupe le! par Cuba. Onze cents instituteurs| liste des quatorze ministres, de mile deux cents anon») 
ité de l'uni:é dan tom Mussolint, LS 28 -jalllet. Dends| tiers de la population du Qué-| cubains ont ain&i été envoyés au! en. ge du chef du gouverne- ont été enregistrés à Lomé. — 
au jendemain Et Ho arte crois jours, le dictateur est déchu, | bec). Nicaragua. ment, ne présente pas de dif- AFP.) 
e ! e Fran . f 


de guerre à 
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Le Monde bolitiaqaue 


L'ALLOCUTION DE VŒUX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 








«L'équilibre du monde repose sur la capacité de sang-froid de quelques hommes > 


Voici le texte intégral de l'allo- 
cution de vœux du président de 
la République diffusée lundi 
S1 décembre par la radio et La 
télévision : 

pe Franomises et Arr 
chers amis, je vous exprime les 
vœux très affectueux du prési- 
dent de la République pour une 
heureuse année 1980. 


»Ces vœux, sans formalité ni 
protocole, s'adressent à toutes Les 
Françaises et à tous les Français, 
quelles que soient leur condition, 
leur activité, leur croyance ou 
leurs opinions. Pour reprendre la 
devise de notre République, ce 
sont des vœux fratemmels. . 


»Ces vœux de bonheur sont 
naturels pour ceux qui ont la 
chance d'avoir réuni autour d'eux 
leur famille ou la chaleur de 
leurs amis, Yls vont aussi à ceux 
qui passæront cette dans 
la colitude, du fait de leur âge 
ou de leur Isolement. Je les 
adresse aussi à nos compatriotes 
Jointalns des dé ts eb 
EU eus cle 

a rep! 
France à l'étranger, à ceux que 
le malheur 2 frappé en 1979, aux 
réfugiés politiques que vous avez 
Sénéreusement accueillis, à celles 
ét ceux qui souffrent dans 
santé ou dens leur liberté. 


» A vous toutes eb À vous tous, 
j'expri les vœux du président 
de la République. 

» Mais, dans ce monde dange- 
Teux, à un moment où l'on voit 
flamber le prix du pétroke et de 
l'or, vous étes en it de vous 
interroger : que signifient des 
vœux pour cebte fin d'année? 
propoet QU peut-on attendre 

HOpuse ul 8 
Ê F880 et Pour les années 80? 

» Je vais essayer de répondre à 
Snples et Urefs, parce que cest 
si et ue c' 
Pour. vous une soirée de Tête. 

» 1980 nous apportera-t-fl la 
paix ou la guerre ? L'aggravaiion 
de la crise ou la sauvegarde de 
notre manière de vivre ? 

» La paix ou la guerre? 

» La paix, je l'espère, et nous y 
travaillons. 


» Lé danger de guerre existe. 
Nous vivons dans une de 
périodes où l'équilibre du monde 
lepose sur la Capacité de sang- 
froid de quelques hommes. J'es- 
pére que là sagesse des dirigeants 
l'emportere. 

» La France travaille pour la 
par &a diplomatie ferme et réa 
par sa larme 
liste et qui à contribué à écarter 
du continent africain volsin les 
menaces de déstabilisation; elle 


Minimum vieillesse : promesse tenue, mais. 


Promesse faite, promesse tenue, 
Lorsqu'en avril 1974 M. Giscard 
d'Estaing faisait campagne pour. le8 
élections présidentielles, 11 s'était 
engagé à porter le minimum vieil 
lessa (13,24 F par Jour) à 20 F 
avent la fin de la première année 
de son mandat &t ce fut fait an 
avril 1975. ll s'engages ensuite — 
et à plusieurs reprises — à donner 
la priorité au relèvement de ces 
allocations minimales. Aujourd'hui, le 
président de la République peut, à 
Juste titre, trar un bilan positif. 
Des 5200 francs par an au début 
de 1974, les allocations minimales 
sont passées à 14600 F en décem- 
bre 1979, soit une augmentation 
de 160 * et una amélioration en 
pouvoir d'achat d'environ 57 o, par 
rapport à mars 1974, M. Giscard 
d'Estaing ayant parlé de 60 % sans 
préciser la data exacte de réié- 
rence. Quoi qu'il en soit, l'effort 
en faveur des personnes les plus 
démunies demeure Important et mé- 
rite en effet d'être souligné. 


Mais le président de la République 
n'a pas abordé les conditions qui 
donnent droit à cette allocation. Les 
bénéliclalres, en effet, ne doivent 
pas disposer de ressources eupé- 
rieures à un plafond. Or ce pla 





fond, 15500 francs par an au lieu. 


de 6400 francs début 1974, a pro- 
gressé moins vite que le minimum : 
+ 442 Vo au leu de + 180 Ye. 
Autrement dit, ce plafond, qui ne 
représente plus que 57,60 %o du 
SMIC au leu de 58,8 ‘ en 1973 
et 76,7 an 1956, est à Un niveau tel 
qu'un nombre sans doute non négii- 
geable de personnes âgées ne pau- 
vent plus avoir droit aux allocations 
minimales. A l'avenir, À serait donc 
souhalteble de donner un coup de 
pouce à ce plafond de ressources 
tout en continuent la poiltique de 
revalorieation du minimum. Car les 
progressions en pourcentage, aussi 
élevées solent-elles, ne doivent pas 
faire oublier que deux millions de 


.Personnes ne perçoivent en fai 


qu'un peu plus de la moitié du 
SMIC (54 ). Lorsque les prix des 
biens de première nécessité galo- 
pent, lorsque le coût du chauffage 
atteint des sommets, peut-on vivre 
décemment avec la moitié d'un 
SMIC.? 


L'opposition, qui demande de por- 
ter le minimum visillesse à 70 ou 
80% du SMIC, na fait, dans ce 
domaine, guère de démagogie. A 
moins que la proposition de financer 
cette mesure par un Impôt sur la 
fortune comme le propose la gauche 
appaïalsse Insupportable. — J.-P. D. 












au ciel, 


affaires d'iran et d'Afghanistan, 


époque demande tant 





Libres opinions 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


"EST notra travers nalional que de croire au Son Dieu, et 
en notre siècle matèrialiste et crédule, ce damier n'est plus 
mala au gouvernament Nous le prions, 
crtiquons, mais nous l'acceptoñs comme tel, nous dispensant de 
réfléchir aur notre responsablilté collective vis-à-vis du reste du 
monde et notra responsabilité individuelle dans la via soclale de 
tous les jours. C'est le trait essenlel du eeptannat qui s'achève 
par cette succession de discours et de votes (ou abstantions) 
préélectoraux, qu'il nous engage à subir, à nous adapter, à espérer, 
à peut-être travallies en tant qu'agents économiques, mals à ne 
pas vouloir en tant que communauté et en tant que citoyens. 


La guerre au la paix tlendralent = à /a Capacité de sang-#roid 
de quelques hommes - — non à un progrès de la conscienca 
universelle au à la maturité des apinlons nationales, qu à la rétorma 
des Institutions internationales. La réponse française à la «crise. 
tiendra} dans «/a politique de lénergla la plus complète » — alors 
que l'uranlum, on finira par l'éprouver, est lui aussi une matière 
première dont nous sommes peu pourvus 


Si «la France n'est plus celle de 1973», s| “elle est plus 
réaliste et plus forton — foin de ceux qui l'ont précédés, — 1 
tenant du titre, lui, n'a pas changé. La syllogisme obsédent : je 
représente la France, l8s Françals - ce sont des gens qui”, donc, 

. Je suis quelqu'un qui… L'inexactitude par omission : sur l'actualité 
la plus immédiate, au-dedans l'impasse parlementaire, reflet de 1a 
crise morale publique: au-dehors, lo sulvisme françeis dans les 


diplomatie, après celle de nos plans at de nos armes. L'angélisme 
du cynique préchant l'unité parce que si la second tour de la 
prochaine élection présidentielle semble joué d'avance, par contre. 
au premier, la président sortant risque de ne recuellllr guèra plus de 
suffrages qua le «candidat fe plus heureux» de 1974. 


C'est le malheur da la France et des Français que notre 
Mniiative et 
personnelle tandis que la pratique de nos institulions, renforcée 
par la domestication de l'information nous Infantillsa, La despotisme 
le plus éclairé consisterall dans la décennie qui commence, 4 
prêcher notre réveil, à annoncer des déciaions, à nous en taire 
ivges, au lieu de nous parier des Français -Darce qu'if s'agh 
des Français, comme si nous ne l'étions pes, nous, ces Français. 
Deux siècles bientôt après notre . révolution, nous ne servinons 
donc plus qu'à la flarié du monarque ? 












































l'intégration atlantique de notre 









Vimagination nationale et 











» La crise? 
» Elle nous menace, en effet, 


cuve, en Tai de l'augmentation 
a le l'augmenta. 

des prix du pétrole S 
à payer pour là France et pour 

yer 

Tee FrBnens sera plus lourde 
qu'en 1973-1974 Cela ne sert à 
rien de le dihsimuler ou de le 


x» Mals la France n'est plus celle 
de 1973. Elle s'est transformée 
depuis, elle s'est durcle devant les 
difficultés, elle est plus réaliste et 
plus forte. Elle est mieux armée 
pour i au choc. 


» De tous les pays 
notre pays est oelui qui s'est di 
tique La plus 


de La port ue à 

compli as centrales d'électri- 
cité nucléaire, dont la sécurité 
fait l'objet, bien entendu, de 
toutes les précautions nécessaires, 
entrent progressivement ser- 
vice, Elles ont déjà permis Ia 
création de cent mille emplois 
En dis ans, de 1975 à 1985, elles 


Industrie] 


représenteront une capacité équi- 
valant ä 45 millions de tonnes de 


pétrole par an, C’est un peu 


LES 


fSuite de la première page.) 


On se rappelle sa phrase fameuse, 
« le monde est mafheureux…., il ne 
sa où {{ va », et, plus près de nous, 
l'interview qu'il donna à Paris- 
Match, en septembre dernier, sur 13 
fn d'une certaing conception de la 
soclété. 

Cas prajectiona sur le tutur loin- 
tan, certes de salson & l'aube d'une 
nouvelle décannie, n'ont pas pour 
seul mérite, dans l'esprit de M. Gis- 
card d'Estaing, d'inviler ses conct- 
toyens à lever le nez de leur 
assiettæ Elles inclinent, par leur 
drametisation même. à pousser les 
Français vers cette =«unil#», ca 
consensus qu'il n'a cassé d'évoquer, 
comme pour exorolsor la constata- 
tlon désabusée de Céser à propos 
des Gaulois : «ot capita, to! sen- 
eus (Autant de tètes, autant d'ople 
nions). Façon aussi de ramener à 
des sujets aubahemes les graves 
querelles despartis ou les « affaires » 
qui ont éclaboussé le pouvoir. 

Donner aux Français un peu plus 
le sena de leurs responsabilités à 
moyen Ou long terme est plus n6- 
cessaire que de leur tendre un 
miroir exagérément flatteur où Ils se 
reconnaitront +s6rieuX», « COura- 
Qeux =, «généreux», et où appa- 
raîtront leura « grañdes taculrés 
d'adaptation ». À condition qu'il ne 
s'agisse pas d'ignorer les réalités 
du passé et du présent et d'esquiver 
las responsabilités des gouvernants. 
À lheure des bilans, qu'en est-il ? 
Est-il exact que «/a France est 
mieux armée pour résister au choc » 
qu'en 1878 ? 

Incontestablement, son appareil 
Industria! est en mellleure posture 
qu'il y a six ans On a fait le 
ménage, et parfois durement, si l'on 
se rappelle l& manlére dont on 
a traltè le textile et la sidérurgie. 
Du coup, Il est assez aisé de rendre 
Compte que la potentiel d'invasliese- 
ments et la compétitivité de nos 
affaires sont meilleurs qu'en 1973 
Ds même, des améliorations ont été 
constatées dans la manlère de gérer 
les entreprises, de prendra des 
risques et notamment eur les mar- 
chés étrangers. Enfin, certains « pa 
trons », de plus en plus nombreux, 
démentent la phrase de Montchres- 
tion: Les Français préfèrent vivre 
Petitemaent da queiqu'oftice, plutôt 


comme si les Français avaient 
construit de leurs ropres mains 
un gisement de bÉtrle capable 
de produire annuellement plus 
de la moitié de cs que co Li 
sinus britanniques tiren' 

mer du Nord, et un gisement qui, 
lui, ne s'épuisers pas. 

» Pendant cette méme période, 
notre industrie s'est transformée, 
s'est adaptée, 

» La sidérurgie, agon{sante l'an 
dernier, s'est heureusement res- 
no Den fans 1 Rec 

uemen 
teurs de pointe avec cette année 
le succès commerciai d'Airbus, le 
lancement réussi d'Ariane, Je de 
veloppement sans précéden 
nog PRélécomrmunications et de 
notre informatique. 


: Ont, jes Français, en clnq 
208, on! beaucoup travaillé et is 
ont cornmencé desserrer Jes 
contraintes de l'avenir. 


simples sont 
parfois dlss és à vos yeux. 

» De 1974 à 1979, la quantité 
de biens et de services produits 
en France — je dis bien la quan- 
té — a augmenté de 15% et 
cette croissance a servi à réduire 
les inégalités dans le sens d'une 


de justice, car nous vi- 
Pins Mans une période de réduc 


Des divisions dérisoires 
Que] exemples: le pou- 
voir qe des personnes âgées 


isées — je parle 
lp Re dl € 


augmenté de 
d'achat des salaires des travall- 
leurs a été augmenté de 22%. Et 
dans le mème temps, nous nOUS 
sommes engagés dans une polir 
tique d'ensemble de soutien des 
familles, cellules vivantes et cha- 
leureuses de la socièté française. 


malgré les 
anni rence & continué 
soL 


» Ce que nous avons fait, nous 
sommes décidés à le poursulvre. 

au choc DéRller, Dous, sons 
veau choc Û 
connaître à nouveau le déficit de 
notre commerce extérieur, mels 
peu à peu nous rétablirons notre 
fituation. 


* Pourquoi ? 

» Parce qu'il s'agit des Pran- 
çais et Je voudrais vous dire un 
mot sur vous. Moi qui, du fait 
de ma fonction de président de 
l8 République, rencontre les 


RESPONSABLES 


que de courir au loin des aven- 
tures commerciales. » 

Les résultats sont là : nos expor- 
tations ont crû plus vite que celles 
de l'Allemagne en 1979. Ce qui n'a 
pas empêché, étant donnée la facture 
Pétrolière, d'enraglstrer un déficit 
de 12 à 13 milliards de francs cette 
année. |! est beaucoup moins élevé 
que celui de 1974, qui avait avolsiné 
19 milliards da francs, évidemment 
plus lourds que ceux d'aujourd'hui. 

La rythme de l'inflation (11,5%) 
est moins fort qu'en 1974 (15,2%), 
mais plus élevé qu'en 1978 (7,3%) 
et qu'en 1975 (9,6%). 

SI nos structures industrielles et 
commerciales, de même que nos 
succès dans les branches de pointe, 
permettent de dire que nous sommes 
en: mellleure posture que lors du 
premier choc pétrolier d'H y æ six 
ans, en revanche, rien ne lalesa 
penser que nous Saurgns Misux 
nous servir de ces avantages pour 
élolgner les périls de 1980, Le nom- 
bre des chômeurs atteint le double 
de oelul de 1974 (1 450 000 au lieu 
de 700000) Est-ce là ëtre mieux 
armé psychologiquement ? Il faudra 
s'attendre & un déficit commercial 
de 25 à S0 milliards en 1880. et 
la baiance des palements courants, 
qui était encore positive en 1979 
{5 à 6 milliards), changera de signe 
en 1880 (déficit d'une dizaine de 
milllards). Est-ce là être économi- 
quement mieux armé ? 

L'expansion de 1979 n'a pas été 
médiocre pour un temps de crise 
(8,5 à 8,7%) et «/e pronostic peut 
demeursr conliant pour le court 
ferme, car le ralentissement consé- 
cutit au choc pétrolier est retardé 
Par des achaïs d'anticipation et un 
gonflement des stocks. Mais plus le 
retournement de conjoncture ferdera, 





LE FIGARO: 
remarqué. 

a Dans celte alloculion, nulle 
mention n'a élé faite de l'action 
du gouvernement, et M. Ray- 
mond Barre n'a pas été compli- 
menté ni même simplement cité 
& propos du travail ccompli pour 
mettre la France en état de mieux 
absorber le choc péfrolier. 

»Cela ne veut peut-être rien 
dire : la règla de ce genre de 


un silence 





PLUSIEURS PERSONMALITÉS QUALIFIÉES SONT NOMMÉES 
DANS LES COMITÉS ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX RÉGIONAUX 


Conformément à l'article 2 
alinéa 4 du décret du 5 sep- 
tembre 1973 relatif aux 
comités économiques et 
sociaux, le premier ministre 
& nommé, par arrêté paru au 
+ Journal officiel. du 29 dé- 
cembre, les membres des 
comités devant y siéger au 
titre des personnalités qui. en 
raison de leur qualité ou de 
leurs activités, concourent au 
dévelapnement de la région. 


Comme les autres membres des 
comités économiques €b sociaux, 
ces personnalités sont nommées 
pour cinq ans Elles sont dési- 
gnées par Je premier ministre sur 
proposition des préfets, et leur 
nombre ne dépasse pas 10 % de 
l'easembla des sièges. 


Parmt les personnalités nou- 
vélles figurent : en Aquitaine, 
M- René Magnanou. président de 
la chambre d'agriculture de Dor- 


dogne ; en Boufgo: M. Michel 
Dernst, présitent de la caisse du 


Crédit agricole de l'Yonne: en 
Champagne-Ardenne, M. Chrls- 
tlan président de La 
chambre régionale de commerce 
et d'industrie: en  Franche- 
. Georges Solard, chef 


de cablnet de M Faure, 
président du conseil] régional de 
Franche-Comté : en Lorraine, 


M. Pierre Dap. directeur éral 
= ua ue M Mu ; 

-Pyréni ean- : 
tiste Doumeng, P.-D. G. de un 
Société Interggra, membré du 


per directeur & la Frotectiqn 
Dature au re 1e 
l'environnement et du cadre de 


vie: dans les Pays de la Loire, 
M. Albert Dassié, ancien député 
UNR: dans le Nord-Pas-de- 


tes, M. Gérard Montassier, secré- 

taire général du haut conseil de 

l'audio-visuel, gendre de M Va- 

léry Giscard d'Estaing: enfin, 

en Rhône-Alpes M. Gilles Brac 

Sa te ah À à 
ind! 


Plus ! sera brut en raison du 
surcroït d'inflation  qu'entraineront 
les hausses pétrolières.» Ce n'est 
pas nous qui le disons, mais le 
bulletin de l'Union des industries 
métallurgiques et minières, qui n'a 
que peu dé rapports avec l'oppo- 
ation. 

Le même document constats que, 
pour les dix premiers mols de l'an 
née, le salaire horaire dans ces 
industries a progressé, dans ces 
région parisienne, de 9,9 % alors 
que la hausse dy coût de la vie 
durant cette même période a &té 
de 102 % La pouvoir d'achat n'a 
donc pu ëtra maintenu. L'écart ssrait 
encore plus grand si on Intégrait 
dans les variables la hausse des 
cotisations sociales.” : 

Lä, ll n'y a donc pas de quoi ps- 
voiser, et !& réduction des Inégalités 
— 6n ce qui conceme les salariés, 
ne parlons même pas de celles qui 
les affectent par rapport à d'autres 
professions — n'a touché que les 
cas extrèmes. 


La sagesse des dirigesnts n'est 
pas sollicitée que par la palx et la 
guerre. Elle est requise aussi pour 
le déroulement du quotidien. M. Gis- 
card d'Estaing n'a pas cherché 
Cette fols à ressurer les Français, 
Rendons-ui en grâce. Mals pour que 
ces vœux ne restent pas que des 
vœux pleux, I faudra aux respon- 
Sables des vertus qu'ils ont trop peu 
mantilestées [usqu'icl: celle de se 
Porter en avant de l'événement plu- 
tt que de parer aux coups, celle 
de soigner leurs réflexes st la ter- 
meté da leurs décisions, plutét que 
d'attendre que messieurs les voisins 
commencent. surtout 8'lls se eltuent 
outre-Rhin. 


PIERRE DROUIN, 





DANS LA PRESSE PARISIENNE 


message de fin d'année n'impose 
pas de telles mentions. Mais, étant 
donné le climat qui règne actuel 
lement qu Parlement, le silence 
Présidentiel survenant après l'an- 
nulation de la loi de jinances par 
le Conseil constitutionnel risque 
ra ne à des inter- 

es. OÙ - 

. qui pol 


ŒIERRE THIBON.) 


L'HUMANITE ; le menu et 
l'addition, 

M, Giscard d'Estaing affecte 
volontiers d'être un cran au- 
dessus de la mélée. Au fond, on le 
comprend. Il est des circonstances, 
en particulier pré-électorales, où 
le chef ne quitte pas ses Jour. 
neauz et laisse au maître d'hôtel 
la soin, délicat, de proposer Le 
menu ei d'avancer l'addition. 
Dans la mélée, en effet, & y a 
depuis un an deux ceni mule chô- 
meurs de plus et dans quelques 
semaines un beau chiffre out 
rond brillera au férmamant des 
statistiques : deux müllions. Dans 
la mêlée, les priz ont LUS 
sans s'essoujfier Leur € aSCeR- 
sion el la cordée a progressé da 
13%. Dans la mêlée, la Sécurité 
meet qié prise sous le feu des 
décrets da lété, la sidérurgie 


Bruxeñes, dix mille maîlres auxi- 
liatres ont 614 laissés pour compta 
à ia er les retraités s'inquiè- 
e nerons aussi, et Les 
ER 
fa En, 
1978, le présidenl de la Répubii- 
que annonça, AVEC £eS DŒUT, qua 
la crise « commence à rejluer Len- 
ee En En 
. La 
œù de ma - Foie 


(OLAUDE COUBAND.) ‘ 


dirigeants, je suis fier de 
g Ce sont 
ns sérieux et Co! 
De üs viennent de le démon- 
trer face à la crise de l'énergie, 
Is ont de grandes facultés 
d'adaptation et c'est pourauoi il 
ne faut pas les écraser sous les 
contraintes ou les formalités 
Dore ausne if le faut, et qui 
éreux quan 

Ent de e démontrer vis-à-vis 
des réfugiés du Sud-Est asiatique, 
C'est aussi un peuple qui, dans 
les circonstances dangereuses, a 
l'instinct de son unité. 

"est uoi, dans de telles 
cireonstanres. Les <ivisions entre 
Français nous apparaissent sl 
dérisoires. 

» En Do la France a besoin 
du sérieux, du courage, des = 
tés d'adaptation. de La générosité 
et de l'unité des Français 


» Quant à moi je me consa- 
crerai à cette recherche de 
l'unité entre les Françals, de certe 
unité qui est À la fois si néces- 
saire et, au fond d'eux-mêmes, 
si désirée par les 

» Mes chers amis, je reviens à 
mes mots du début pour vous 
exprimer mes vœux trés affec- 
tueux pour 1980. 

» Bonne année à vous toutes 
et à vous tous, et aussi mainte- 
nant, bonne soirée. » 


1978 - 1980 
UN SOUHAIT CONSTANT : 
L'UMTÉ... 


Dens ses vœux pour 1978. 
M. Giscard d'Estaing décla- 
Trait : 

« Le bonheur pour la 
France, c'est la confiance ei 
c'est l'unité. C'est voire ez- 
périence : lorsqu'une famille 
est divisée, lorsqu'elle se dé- 
chire, lorsqu'elle se dispute, 
ä n'y a pes de bonheur pos- 
sible, Ceci est également vrai 
pour la France. C'est pour- 
quoi je lui souhaile, nous 
Jui souhaitons davantage 
d'unité. » 

Pour 1979, i1 disait : « Mon 

souhait sera pour 

luntlé de la France. La 
MS distls Que, Poe 
on querelles, plus 

unie qu'ü y @ un an. On 
pouvait crainüre qu'elle ne 
sorte déchirée du grave débat 
postique de mars dernier, La 
ne el la rancune pouvaient 

à nouveau diviser les Fran- 
çats. Mais le sens de l'unité 
— ce sens venu du fond des 
âges et qui est le certificat 
de naissance des nations, — 
le sens de l'unité l'a emporté 
au concours, fe liens à 

le dire, des uns et des autres.x 


m« ET UNE HLUSION : 
LE REFLUX DE LA CRISE 


Pour 1978: « La confiance 
en elle-même, parce que nous 
traversions une époque difji- 
cile, qui est une époque d'évo- 
tution et d'adaptation dans le 
monde, à la recherche d'un 
nouvel équilibre. La France 
doit avoir confiance en elle- 
même, parce qu'elle est capa- 
ble de surmonter ces dijji- 
cullés. » 

Pour 1979 : « A quelques 
signes, on reconnalf que cette 
crise commence à refluer len- 
tement, comme une inonda- 
tion qui se retire. Muis il faut 
diriger et hâter ce reflux pour 
réorganiser rapidement notre 
économie, développer l'emploi 
ei aider les règions les 
plus touchées à reprendre 
Confiance. Ce sera l'effort du 
gouvernement en 1979. S' y 
Parvient, avec le concours de 
tous, alors la France sortira 
plus forte de la crise. » 











M. PIERRET (PS): autosatis 


faction. 


M Christlan Pierret, député 
socialiste des Voszes, à déclaré : 
« En fraçant anèc désinvolture 
et un oplimisme à toute épr'ure 
le bilan de ces cinq années de 
septennat, Le président de la Répu- 
blique a ouvert la compugne des 
présidentielles et il a confirmé 
implicitement sa candidature. 
Son autosatisfaction ne peut plus 
éromper grand monde et, Par une 
Curieuse ironie de l'information. 
son intervention a été encadrée 
par des annonces de 
hausses de prit en cascade mar- 
Juant ainsi l'échec de toute une 
Politique économique que lui- 
même, M. Barre el Le 
en 1990, plaçant Le Pr 
en , plaçant anCe EnCOrE 
Plus au bord de le faülite. » 


nouvelles 





© M. Raymond Barre s'est en- 
tretenu lundi 31 décembre avec 
M. Giscard d'Estaing et 2 de- 
cinré en quittent l'El ue a 
France allait aborder l'annés 
1980 dans de «meilleures cond. 
tions s que 1979 grâce à l'œuvre 
d'« « assainissement » accomplie au 
cours des douze derniers mols, 
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Grand officier 
Sons élevés à la dignité de grand 


bre de l'Institut, 


Grande chancellerie 


sent pre ojficters : 
8 Ans Bloset, inspecteur 
honoraire à la SNCEE M M Alqin de 
Courson de 18 Villeneuve: le RP. 
Désiré Fontaine, doyen de l'abbaye 
Re M. Henry Mercier, direc- 

S'partementai hon 


gène prés 
dent aun com Boci 
a entraide de la TLégoe da e 
La e Le, 
général” honoraire de ac Caisse cen- 
Sons nee SoPerston fconcraique, 


Jonnnés Charles, instituteur bond: 
raire: Emile Charretier, Moanielan 
au centre d'essais en vol de Bréti- 
fer maite-nae et CU En ce 

tb 
l'université d'Orléans: An è 


mer français: Henri Parran, {ngé- 
nieur générol honoraire à la S'N. CF. 
Henri Grisey, instituteur honoraire, 
interné résistant; Mme Christiane 
Leber, ép. eric h6, animatrice d' 


Premier ministre 
Sont promus commandeurs : 


écon: 
f'ançais de Le elebre de Donsentté 
le re 
internationale. , 
Sont Promus officiers : 
Louis Be le. in, 
pénérsl des eaux EE — se 


M. Jacques Alexandre. Journaliste, 
chef du service de presse du 2 premier 
ministre : Mme Andrée Acer, prési- 
dent-directeur général É > “soolbté : : 
MM. Jean Brochbier. président-direc- 
teur général de société ; Jules Clau- 
maté Journaliste; le. ‘chanoine 


de recherches au cest Raoul 
économique & ment: Ge George 

Ordonnaud. directeut” soin EG 
FTasttut es El étu de la 
Fe Te & Ptloe R 
me DRE le 

Lk ATAR : DL Robe Robert ren: “Pro- 
fesseur de chirurgie dentaire, 


Promotion du travail 
Sont nommés chevaliers ; 


président de l'Union nationale des 
chauffeurs professlonnsis: Marcel 
Leroy, maître charpentier: Lucien 
Lorents. chef d'atelier recen 
Eugène Millot, artisan.. 
Gluseppe Modoio, agent de ms ae à 
Marcel on veau, constructeur 


Fonction publiqne 
ra 

ro Lo rocte ds ei 
a président du CES. d'Us-d3 


Sont nommés chevaliers : 

MM Gérard Conac, profemseur de 
droit 4 Paris-I: Mathieu Techiss, 
inspecteur divisionnaire ;: Augustin 
Pieruccl, directeur de l'Office natlo- 
nal des anciens combattants et vic- 
tlmes de guerre de Paris ; Jean Puy- 
basset, directeur des stages à l'ENA 


Rapatriës ‘ 


Est promu commandeur : 

M Jacques Auparde, président de 
l'Association de coopération et de 
Lalson France-Afrique, ancien mt- 
veus ’ 

St mu officier : 

de Aveuste Armouid, administra- 
teur du groupe national pour l'in- 
demnisation des RS à 

és Liers 

Se Aéiotamid Ab: Abriche, adminis- 
trateur au ministère de l'fntérieur : 
François Gulgne. directeur général 
d'une société d'H-L.M 


Relations avec le Parlement 

Est promu othiqier : 

M. fau Borgalet, secrétaire Féné- 
ral de l'assemblée et de 
dence. à 

mméès Chevaliers : 

A Der Blanchard, attaché 
principal nu Consell seonomique et 
social: Jean Gaÿof, chef de service 
adjoint au service du EE 
sténographique re CAE 


denbach, 
r fassenbiée nationale. 


Est promu officier é de 
vi eRUX, directeur 
nr me Pos, a er mi- 


” cheraliers : 

Sont nommés chéTE teur d'une 
MM. André Bale Pierre Ctan- 
au  GCollége, de 


“«lippe Meyer, Prof de l'INSERM: 
directeur 1e 
rar 2 mon -Lepgnenr, cbet 


nuel Sal 
de service à | 
Justice 
mus Of/iCLeTS © 
M Bee. ete ae 
général à Àz"D: el A 
sident de charmabre à le So Canale 


Ansoine Bent 
L Pate pierre Besnard, SFOcab 


Son 
Mns fHéène Bartoux, président de 
chambre à le cour d'appet da Nimes : 
MM o1s Charles, inspocteur des 
genres péal entiatres : Pierre Due 
procureur général à 
EEE Facques Garnier, an- 
cien pren de ls Compagnies des 
syndics près les tribuhaux de Paris” 


le Josette Gasq conse 
la cour de TH He. LS 
Det, avocat à 


Bernñré 

Goray, avorat à PAS € Jean GOuJOU 
avocat À Nimes: Oüvier Kuhn- 
much. sous-directeur à -l'adminis. 
Rene De Sn 
ui ue Aiz- 

eu-Provence : COURS. proc 


Mon- 

ar. président da horabre à la cour 
om : Jacques Pesnon. 
administrateur judicinire prés Le tt 
bunal de commerce . 5 


Chambre “le de Nancy: 
Odette Valebrique 250 avocat à Paris. . 


Mtérieur 


Est promo commandeur : 

ML Zebowonne Cohen-Tennoudjl, 
vice-président du conäistoire central 
iaraëlits de France et d'Algérie. 

Sont promus of/iciers : 

MM. Marius » jAautae, tmaire de 
Mondrepuis (Alsne) : Louls Blen- 
veau. ancien Censetiler Rénéral dela 
Vienne, pare de Bouresse : Ray- 
tnond: Cham, directeur central des 
teveelguements Æénérauz : Antoine 
Chaout, conselller régional 


LrArbresls. (Rhône) : André Coliot, 
préfet de l'Oise : Pierre Daguet, 
adjoint su maire de Bablé-evr- 
Saribe : Pierre Germain, inspecteur 
æénérat de-l'adininistration : Plerre 
Manibre, préfet. du Ver.: Charles 


Pierre Sevellec, sous-préfet de Dre 
gutgnan. 

Sônt nommés chevaliers : 

MM. Josepb Astier, maire de Cour- 
pols ‘(Puy-de-Dôme) ; Gaston 
BaudeL maire de Douelle (Lot) 
Gedrges Bobin, conseiller réglona) 
de : Poitou - Charentes, conseiller 
général des Deux-Sèvres: Paul 

conseiller général de 
l'Aveyron, maire de Boussac : 
Aimé Brémoud, commissaire. divi- 
slonnaire à Versailles : Rog: 
caseonne, . conseiller général ‘des 
Bouches-du-Rhône : Joseph Casran- 
det.ancien maire de Laeq ( nées 
Atlantiques) : - Henri. Caiallfaud, 


Louis Cor 
dè' Vaucluse : Plerrs 
de” la "Haute-Saône : + Avtpine d'Am- 
ba, brigadfer-chef la police 
petionge à Stenboueg le : Jean 
Dusgerre, sous-préfer de Montmo- 
rency :. Jacques Echelard, cormmis- 
saire divisionnaire. à Lyon : Marc 
&gloft, ‘directeur du CIRCOEC, de 
gate Pierre Faltandier, directeur 
e La | Compagnie générale des eaûx : 
tt Fouich. chef de nervlce À'1a 
réfreture Ce Alpes-Maritimes : 
-Gaïitey, maire de, Chazllly 
{6te-a'Or) : Jucques Gret, maire 
de ‘ Palavas-les-Flots (Hérault) : 
Benri Grouller, maire de Bourg 
(Gfronde) :-Mme Marie Huitorel. bn 
relglon ‘eœur Marie-Plerre, économe 
provinciale de la: çong: 
sœurs du Baint-Esprit à-Brest : 
MM. Bernard de Jacquelot du Bois- 
rouvray, maire de Ferel (Morbihan) ; 
Loule Jalllon, -conselller régional, 
consetlier gébéraf du Jura maire de 
Saint-Claude ‘Mme Mérle-Mégde- 
leine Lafon, épouse, Fouche, ancien 
conseïller général de  Lot-et- 
Garoune : MM. Auguste Le Pôvre, 
commissaire divisionnaire à Metz : 
Jesu Urscat, président du tribunal 
sdministratif de Limoges : Jogeph 
Mallejnc. couseiller régional, 
couseller général du Pinistére: : 
Armand Marimbert. sous-directeur 
de la police nationale" : Jean-Paul 
Marty. sous-préfet, secrétaire général 
de. la,Somme : Raymond Ménand 
wire d° Issy-lea-Moulineaux (Hauts- 
de-Seine) : Smile Michelin, chef 
Inspecteur atvisionnaire de police 
Marc Moschèitl, ‘maire de Saint- 
Laurent-du-Ver (Aipes-Maritimpst :: 
Arthur Moulin. consellier. rénéral du 
Nord : Pierre Petit, commissaire 
givisiounaire : Jacques Petitjean, 
brigadier-chef de le police nationale 
à PO SouR on. René Rousseau, 
8ous- . chergé de mission 
aup! qu préfet de l'Isëre :, Roger 
Saunier, contrôleur général de 1» 
volice nstionsle : André Traband, 
Pongelier régional, coûnelller étéra 
du Bas-Rhin, maire d'Haguepau : 
Bobert Trimbach, -congéiller lo 
nai," maire de Gif-pur-Yvett 5 
Norbert Vadi, administrateur aa: 
Me Julle Venturini directeur à la 
préfecture de la Haute-Corue. 





“Départements Te 
“et territoires d'outre-mer 


U le di ee na 

dc arioo le eloupe 

MM, mienne Bellony, maire de 
=. Arsène Ci 


Mans (Guyane). 
ancien sdjoint au malrs de Sant 
Claude {(Guadeloupé} : Jean 
san, dent ge Sa de Lorie 
des costs de la Réunion; Jean 
Eermant, adminletrateur evil 


Affaires étrangères 


pour : Gares, 

France Blerra-Lenne : Michel 
Removille, -ministre Biéniporentiaire. 
cdoisos) à Franguis Naudon, ancien 


Bang- 
ce Jeune . Genéve : fisre 
Gornée, Rte tien. deuxieme 





È chef 
Glmols directeur 


coller A lumtasede de France 1 Chambre syndleaie 
au su Penéqui Fernand Mozziconaca, l'hygiäne publique: Claude Battier, 
consul généts] à Nousdhibou, directaur Pénéral de l'office publle 
Sont nommés chevaliers THJAM, Iintordépartementsl de .In 
MB Jen Arnaud, directeur de vigion parlmenns : Mis Huguarte 
banque Guise Léon Boulny, ge Rosds, inspecteur général de Teens 
teur de moclétés (Belgique): Matie- pement: M René Echrütt, président 
Sont Bellorenu- Blé directeur de dn'Syndiear dès ba- 
société (Maroc) : Olande Blangero, . tnents de Prauoe. 


de banqua (Singapour! 
2e dirsaun 49 ati ges Eire serai € 


d'études Zrançaises. 
(RP. 4.) Elue Éorcherille = SR OBer, 
président da la chambre . 


arce 
Glomeau, directeur da s0vtêté land Gadot,. directeur 
Vus} Louls Mere soins catour de Véüment: Mme 


É 


Mort Syaui 

ces LA a eee ment et des aie tr publics de la 
Bavote: Ernest Pincon, président 
MM Anatole Biek, dit Alain Pos d'une Société d'ALM: Jacques Si 
t, écrivain: Léonard Hands, 1n- mon au oonsell d'adminis- 
justriel :: Pontus Euiten, Po tration de l'Agence nationale pour 
au Muséo- d'art moderne de Paris: l'amélioration do l'habitat : Mlle Inc: 

Eereche attaché 


nmeyer, directeur  queling ères 
Lars Schmie diet: du théâ: i su 
rs ni tre lés. épouse Lauquetot, 
Montparnasse : Erik Beidenfnden, une S0cl laitière. 
directeur de 18 fondation danoise de a ets n M 
la cité Hniraraitaire de Paris: Lewis " . 
jtaident-directeue Education 


Weaks, 
de = ; 
Est onu e commondeur 
é L Mme Fernande Dreyfus faits Dina), 
: Défense inspectrice générale en retraile, 
Sont promus officiers : Sont grosso oliviers : 


Louis Bruch, 


: inspecteur 
MM. André Feuche, directeur , red 


administratif et fluan dans une sénat: mi 
ère, secré- 


nommés : Lormana, 
MM. Roland Aubray, attaché d'ad- d'ortpntation acclatre et Drofession- 
tion : Gérard Becquet, ma- nele & Paris. L 
gant uommés fie o la ss 
larre x, : Inspecteur 
ingénieur dans ime société : Pierre gasadémie à Laval à Édear Baumer 


Fan teur dans une Lherbé, sous-directe coli de 
gseque, Homesu, 4 directeur ; DL Fer Sn, drone 
er de sul adminismmut aù 2 Fée AéAne | Capiat, 


ministère .LGaradOUE, pro épqune Easésannes taupretrice RÉRÉ 
femeur à l'Ecole nationale technique ei res #0 01e s ateraeues : 


des -d'active ; Mlle Suzanne directrice de 
Marohoïs, séminintrateur cv] hors l'écols d'handicapés moteurs de 
classe : George Petit, recteur de Bondy: MM. Alban Dalix, inspecteur 
division dans uns e sôciété. printipal "de l'enseignement tech- 
nique : Gabriel. Ducrag, directeur du 

ê ané ä centre d'études et de recherches sur 

é opéra on les qgualfientions : Me Jeanne 


Sont promus offiotera : Fenon. de uote: Séireille. Genre 
MM: Sal Coubeche, membre du rand, inspecteur. départemental à 
et social, prési- Nimes : MM. Henri Joly. conkeilier 
dant de l& chambre de commerca de de l'enselgnemenué technologique à 
Ditboutl : 1, Gr conseU- Clermont-Perrand .: André Latond. 
ter à ln Drésidencs de 1 République chef qu service d'information du 
de Côte-d'ivoirei Christian Joudion, Cinistère | Haymrond Mortn, Abe 
ia au du dévsloppoment éconc ES CE anne honGeAUS de ie 
M. Olver Amiel comedier en MM. Gérard - Plallou. 
er je 

"du ministre d'acutémie À Tarbes andré” ee “Pat 
a ee ne, Memdques Drofesmeur hongraire dur SEE 


ces et OULQUES 
& Dakar: Mis Juliette Avenati, en asséna à Pierre 
sœur “religieuse proviseur d T'Ecol Mona ni 
ris ae rieure êés a En “echatqurs 
RS Re Re dr ete artnet 
a CE Poe eutar dust à yon M, Bere 
recteur ” de 





traud - Sunt-Serntn 
Bo ee Buts ot où olémgineux ; Marie EME ue ener, entire 
ad, 2dmINIStrREeUT oint de l'académie de 


et directeur 
géné) n4 

à Gurepipe Line Louis Vigué, 1ne 

pond et chaussées. L. 


fers Pro. ne Liens . . Universités 
rai 
Sont promus o//iciers : LS 
de Poil ent à Abidjan, AO Pierre Bars, HIbLO- 
be : Paul Duval, professeur au 
dé France: en, lbert, 


+ Économie - Budget re 
. à se ancien profesœux à 'univeraité di 
1 Bordeaux-Il ; Glivior (67 teste, 


ï Gerbeux, inspecteur membre de TTnstitut : 
our EX Le = veau, sieur de l'Ecole nationale 


Sont nommés che Fe à supérieure de mécanique de l'unf- 
MM Cornet, veraité “e Nantes. 
dvi “hèrs ‘cianss :” “Giraud, : Ssër nüromés ‘eporaslere € us 


Sont promus ‘officiérs : 
MM. . Charles Fou . directeur du 
centre d'études 


programmes 
économiques ans. Baltiel prési- 
dent Alrecteur pénérai d'une compa-. 
guie d'asmurauces, 
Sont nommén chebpaliers : Lt . F eupéri 
ME. Hugues Durbe, président. d' 3. Ma 

direétour général de moclété : JopD RM dou e Didler Dei 
Mer. "érescour ‘ 





banque : Michel David-Weill _ass0- à : Ce ré, 
Eapque : Louis, Decog- Brote À l'université de Dijon ! 
IE E 
banque : - Alain Le Corre. teur de té Montoellier-[Il: Mau- 
général de la chambre maine des doc Walter, prés! lu, 
banques populaires: Mile d'atministration. de  PLO.T. 3 


Santé. ét Sécurité sociale 
Est groma cor one ; 


% l'INSEE. hs QE 4 tatit | "Brouseale Hôtel-Dieu Go 
. vergité Paxis-VI). 


Budget. - . 


ce ENree RS 
k Hasaue, ‘médecta 
Sans praius eghotérs : de Gocop) 


à LB 
conservateur € en ego = ar de De Mario. 
 omethhs don cree “Pense: Pierre direcxice d'un Lnsdeot médico pédar 
Cancer "mecrétsire générni du Eee eut one nine 
RIM A Fran festeur'” dé” dinique’ médicale ‘Intan- 
FORMA : Prançols Mondolont chef fie à j'antoergté de Lyon. Robert 
service der penrio : :  Lecorau. dent d'une association 
rpg K noenmés Eneraliers : d de” EE d'enfants  inndaptés ; 
Me Re: Pierre Legendre, inspecteur Eénéral 
ns ‘AseAUz di Norà-Lile : Me Be bon, “der affaires” eee: : 
dmtminisimnon e attaché  Drncpal po Moreau, pharmacien ‘chef di 
Te centrale : MM Louis l'hôpital Beaujon à Paris: Me Re- 
de purau:, Douls née Priolier, ancienne directrice des 
régional des dOuR- servines: d' 
nes à Relms: Yves OIMvON. directeur 
de l'audit et des Ms ones, dRns un 
groupe de Sociétés Poirrée, 
trésorier-peyeur .&én 6Ta1 de ln je 
Haute-Loire: Gujlllaume bigO, - 
directeur : des 
Val-de-Marne :. Simon. Tourliére, 
président d'une union nationale de 
groupements professionnels. 


Environnement 
: #f cadre de vie 





Emuis-Vi $ 
l'homme et. dé son environnement ; 
A Paul-Novarina architecte, mem- 
bre de l'Inedtut, ue 
t promus officiers 7 ecin : À 
= ps Blértot, ancien ad- d'lris. Chirurgien 
minlstrateur civil: ABC Pierre-Lots centre î 





t-direeteur- trahsfuslon _ 
Eté denim prénans 48 professsur ‘és Eédeine Interne à 





È ebhhmiq 
LE Riu 


LE MONDE —— Mercredi 2 ‘janvier 1980 


LÉGION D'HONNEUR 


Paris-Sud': Jacques Grutier, prési-- 
dent d'un syndifat départemental de 
a Le pre Grech. adjoint 
Je PURES 6 au 
. ancien 


ges: Roge Marignan, professeur di 
phyalque à l'université de Montpel- 
ler-I; Jean Marty ape 


Travail et païtiolpation . 

Sont promus officiers : 

MM Antoine Anton, secrétaire 
générai des Sociétés coopératives 
ouvrières de production: Yvan (A 


ancien diregteur du bureau français 
du Bureëu, International du garali ï 
Lel LE chef 


rtemental du travail et 
de l'emploi! du Vel-de-Marnue : René 
pete trésorier de l'Atsodic du Bas- 


Sont nommés chevaliers : 
M. Guy Aubert, fondateur et pre 


‘sideat d'honneur d'un 


patropal;: Mme Micheline AU, 
épouse Galabert, \nspecteur général 
des affaires sociales: MM Serge 
Baret, prénléent de la commisslon 
sociale de La Fédération nationale 
de la pressa d'information spécia- 
es que crane ancien chef 
lu centre régional 8-Alpes pour 
l'emploi: Mile Geneviève La: 
directeur aG{oint du tavall: 
ML Georien président d'hon- 
neur du syndicat ©. G.C. des cadres 
et agents de maîtrise ES textile . du 
Sud-Ouest: Pierre Maydieu, prési- 
dent d'un ‘organisme de formation ; 
Gbers Melamed, conseiller da 1" 
pisation Reconstruction - Tra: 
Guy Métais, directeur de 1'Areocia 
tion oetionale pour la formation 
profenonnle | es adultes: Henri 
Pevrard, secrétaire général de l'union 
régionsie -C-F.T.C. métallurgie 
Rhône-Alpes: Amédée de Sainte- 
Marie, conseiller ‘prud”homme : Gil- 
| délégué a] des 


entreprises pour l'emploi en Île-de- 
France, 2 


Agriculture 


Sont promus officiers : 
MM.’ Louis Biret, ME PAR EES 
"exportation 


éral dl L 
FR GA à 


viandes : Fran! 
nieur général des eaux et forêts: 
ce  Cirandin, dent de 
société laitière: Jean-Marie 


ancien 
tière agricole coop: 

Picard, industriel Discoëtier : André 
Wiliaime, ingénieur général des eaux 
er forêts 

Bont nommés enevalters : : 
- Mme Güberte Brovhard, veuve Des- 
champs, agricultrice; MM. Jean- 
Jacques Oastaing. président de la 
chambre d'agriculture des Landes ; 
Heort Courtiel chef d'équipe dans 
une exploitation agricole: Guy Dar- 
denne, directeur général] de l'Asso- 
clation. pour la promotion industrie 
pgriculture ; prenne David, direc- 

de l'Assoolation géné- 

ae. des.produecteurs de blé et_autri 


reStaUr SÉabra ÉE as pour Faméc 
nagement des structures des explol- 
tations agricoles; Auguete Lambert, 
président de eoclété d'abattags .de 
volailles :" "Martin Le FPormek -ancten 
ggrioulteur : Paul LOPez. sous-direc- 
l'adminiatration ceutrale : 
Germain Maurel, agriculteur éleveur; 
Jacques Pouthet. directeur’ de re- 
cherches à l'INELA ; A.bert Revault, 
président-directeur Eénéral de société 
Élimentairé : Mme Colerte Rousseau, 
épouse Coutcslles, andien directeur 
du ieboratoire central de la ré es 
sion des fraudes et du contrôle 
quailté. de Messy: M. Edraond 
Valentin, eecrétaire général de la 
Société d'éncouragement pous l'amé- 
lioretion des races de chevaux de 


Industrie. 
ee promu commandeur : 
Barnerü Vernler-Pall do. prisi- 
aant-directeur général de de Bees 
Sénr roms a 


officiers 
MM, Alexis Pau. d délégué général 
@EDF.: Philippe Mayer, . président- 
directeur RamiDIstra 


éral et teur 
de sociétés : André Miller, président- 
directe rai = 


Syndicat professionnel des febri- 
cants de fle er c&blea Scrquess 


Sont_ nommés chevaliers 5 
“NOT "Michel 


ärtaud," 
directeur. général d'une société spé- 
cialisée dans Fe forages et travaux 
éouLerzains : ues Astier, prési- 
dent d'une se de minerais pré- 
réduits. Jean-Yves ru. dre 


de tuyauteries - nd: 
Joly, membre du et direc- 
teur d'une.société de Febrication de 


Lx ef forbts: 
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Alourier, président-directeur général 
d'uns sosie té de fabrication da 
machines À : 


Transports 

Xst promu commandeur : 
BL Pierre  Chanolne - Martiel, 
ln direction générale 


conseiller 
d'A Francs. : 
Sont promus of/iciers : 
MM Jean Alias directeur de 
l'équipement 4 la SNCF. : 
Babey, administrateur civil chargé 
de mismion k In direction Ges routes 
& de la citculatton Réal den Dis 
et Chess : Jean 


pecteur la direction générale de 
Taviatdon cClvils ; pobere Hervis, 
secrétaire groupement 


D ten En tbe io Perlont, 


Sont nommés chevaliers : 
MI. André Benusse, directeur d'une 


mond adjoint au directelr 
départemental l'équipement de 
l'Isère : Croqueni 


maire, directeur * région “de 
Marseille BROP) + Jean Messorti, 
directeur des opérations aériennes 
à Air Franc: 

MMM, Jean-Claude Menu. directeur 


de 

président - : directeur 
dune société d'autoroutes: Jean 
Prades, ingénieur chef des ponts 
et chausées, chargé de mission d'ins- 
vection générale: Jean Quemener, 
directeur d’ime compagnie de trans- 
ports: Alexandre Quemel, chef 
centre adjoint au service de Ia for- 
matlon aéronautique et du contrôle 
technique tpellier : Albert Rol- 


Tissier, 
Chef adjoint à ie BÂTE 


Commerce: extérieur 


MM. Jean Commelin, r-Da. us 
société : Jens Goutall, P. 
société: Renaud de Ë: entire 
directeur d'une soi 


Sont noramés chevaliers : 

MM Jean Ohanteloubs, directeur 
adjoint d'une soclété: Jean-Paul 
Yaher, directeur d'une soclëté. 


ne -sporfs et Loisirs 


Sons promus officiers : 
Batigne. président de 
la. PÉédére don internationale : de 
rugby: Julien Nicolle, président d ds 
l'office départemental 
de la Manche 

Sonc nommés chevaliers : 

C4 Bernadou, président 
d'un.club de ski: Benigno Ouceres, 
présldent du Ponds de coopération de 
ls jeunesse et de l'éducation popu- 
laire : Jacques Charpentier, président 
du comité régional du tourisme de 
Cbampagne-Ardenns : Hobert Mart- 
aoff, président de la Fédération 
française de parachutisme : Edourrd 
Seldier, lrecieur de la rédaction de 
JEquipe : Eichard Tetelin, directeur 
régional à Lile, £ 


Gaiture et communication 


Mme rite ds Crayençour, 
dite ete Joan h as de 
Jetvres : Bobert Decout, rédac- 
teur e! Fhe de La Voix a Nord ; 
Marc général nd- 
Joint de Pi 


directeur 
-Maich : Ejean Du- 
Louis Mignon. journaliste, critique 
dramatique : Georges RIOU, dreeol. 
panéra de TF1; Mme Monique ÉOL 
Tcbemerine, dite Ludmilln 
hein, artiste “enorégraphique et 
dramatique. 


Sont nômmés chevaliers 
Mme irène Kovach de Bzendro, 
veuve Bellanger, dite Christine 


- Arnotby. femme de lettres : 


Mie Irène Bizot conservateur 
adjoint au. directeur des mines de 
France ; MM le RP. Serge Bonnet. 
directeur de recherches au C.N R.S.: 
Denlel Burckard. directeur des ser- 
vices d'archives de la Selne-Mari- 


musique, Chargé de la danse 
Françols Feray, inspecteur priocipal 
des mocuments historiques : Gré- 
goire Erettly, dis rard Calvi. 
compositeur, président du conseli 
d'administration de ls SACEM : 
Jean Mamert, admloistrateur * et 
direrteur de sociétés d'éditions ; 
Mmes grue Marguerite, en reli- 
n Sœur Marle du Sacré-Cœur, 


‘go! 
cbef de l'atelier national du poiut 


d'Alençon : Jacqueline Roque, veurvs 
Picasso, donetrice des musées netlo- 
naux : -MM. Michel Piasmson. chef 
d'orchestre, directeur arilstique du 
théâtre municipal du Capitole de 
Toulouse : Louis Rapaste, directeur 
dé jouraal : Mgr Joseph Roucairol, 
président den fédérations interna- 
dongle et française des € Puerl- 
Cantores » : Mme Muarihe Tésenas, 
née Champln. présidente de l'asmo- 
ciauioni # Le Domalge musical » : 
MM. Jacques Toja auminlstrateur 
général de La Comédie-Françalse, 
directeur du. Théâtre oational de 
l'Odéon : Tr  Tounze-Canat, 
Journaliste, secrétaire général de la 
rédaction d'un quotidien régional : 
‘Claude Vaudecrane, professeur hono= 
petrons: M. Boris Weiss. vive-préel- 


pecteur “général. 


: Bondifion féminine 


Joannan. vice-présidents de La délé= 
gatlon marseillaise du Secours 
éaibolique. 


(A suivre.) 
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LA FÊTE DU NOUVEL AN 


société 


JUSTICE ÉDUCATION 














Le changement de décennie a 
donné leu, es la nuit du 31 dé- 
cembre au 1e janvier, aux tradi- 

certs de klaxons dans 


d'ailleurs interpellés par la police. 
Vers 20 h 30. cufin, des INconmus 
se sont fait remettre sous le me- 
nace une somme de 40 000 francs 


NE PRE 2 
associative 
faire renaître ue convivialité, 






L'action des objectears 
de constience 





L'aide à l'école privée 





tionnels con 
les rues des villes. On ne À la Maison de la truffe, place de la France, certains ei a . gs ë a 
signalait dans la capitale que la Madeleine hameaux de la région de Peyrat-| à la tour Eifiel : e La Fédération de l'enseignement libre » 
quelques «bavures», elles aussi -Dans les Côtes-du-Nord, le le-Château, nous signale n su jon interrompre : , a. 
traditionnelles. conseil municipal de ia te correspondant à Limoges, ont té Spensro pires < immense déception pour les maîtres > 
localité de Saint-Gilles-du-Mené privés de courant. Leurs habl-! Le, aenx objecteurs &e conscience une 
a RE Cane le ps sen Bale Ca ne réunit FE oo éreion de la Balai qui étaient suwvenden depuis le un se ff ibli 
À a jer nal». ue 15 eZ = 
invité à apporter son couvert. Les Sylvestre. danse : ccm ve De) @ Le Comité action laïque : un <aftaiblissement 


plusieurs vitrines ont-elles été 


A EVRY (ESSONNE) 











étage de La tour Kltfel (« le Monde » 
An 1 janvier}, pour attirer j'atten- 
tion sur le sort de huit insoumis 
emprisonnés, ont regagné 12 plate- 
forme en début d'après-midi le 









du service public» 


Les derniers décrets se 


approuvés par le conseil 


Monde» des 28 et 29 décembre), 


cation de la loi Guermeur, 
du 27 décembre («le 


mettent un point final au 


de boisson. aux Gr se ‘ e laudi 31 décembre. Le groupe 
ë 4 du boulevard à : o ” e . ivé. Mai “ 
momies 4 6 : j'houerare Le réveillon amer des enfants Meaupin OP 28 4 qui avt été à poriqine dispositir législatir d ‘aide à orne privé pe la sguerre 


«+ Ce n'est pas normal qu'elle soft 
en prison! >» Durant la longue 
velllée du Nouvel An lis ont répété 
avec une naïve Indignation les 
détaille de ce qui, à leurs yeux, est 
una infustica criante. Les cilgnots- 
ments multicolores du traditionnel 
sapin, niché dans un coin de la 


teurs d'un de ces immeubles en 
Pyramide d'Evry (Essonne), qu'ont 
eu lieu les deux révelllons. 
Engagement sympathique et cou- 
rageux, Dominique travaille la nuit 
dans un supermarché des environs 
comme préparataur ; sa jeune épouse 
a dû, Préclpitamment, se transfor- 
mère de famille très 












des « xlpinistes » de la tour Eiffel, 
a’ayaut pu obtenir ec statut, a vont 
se retrouver inculpés d'insoumis- 
slon », « La pongauite de In répres- 
sion sbsurde contre Iles aohjecteurs 
u'aboutira qu'à relencer La lutte 
anttmilitariste en France », conclut 
le’ communiqué. : 

Les huit jeunes gens à qui a été 
refusé le statut d'objecteurs de 










pron 


dernières réactions de deux organisations très enga- 
ae débat : la Fédération nationale des syndicats pro- 


fessionnels de l'enseignement libre catholique, d'une part, et le 


Comité national d'action inique 


@ LA FEDERATION NATIO- 


{CNAL!, d'autre part. 


ignement public accueillait 
7685 000 élèves : en 1979, 1 en 
accueille 10726 000, soit une pro- 
gression de 33 2. L'enselpnement 
privé comptait 1714000 élèves 


POUR OU ONDE pièce, et, à l’autre extrémité, les mer en t 
TOUT LE M 2 cavalcades  télévisuelles de Bel nombreuse. Ils ont une volonté à] Conscience et qui sont cms QUE sp, rend acts . ee la privé, compta res 
Les produits libres, c'est ben : mondeo, n'y ant rlen fait Entre eux, revendre, mels des ressources très Have) Jean-Marc Nabinesn, Eric Lica on es see ite ee 1 299 000, It QUE 
les enfants de Danièle Meaupin, la limitées. « Pourtant, raconte Sophie,| jngevin, Alain Brixon, Patrick cembre, à reel “en de 16 %. Pro) 


les marques, c'est mieux. Vollà - 
ce que devaient s6 dire, à 
quelques heures du réveillon, 


mine grave, ont d'abord pensé à 
leur mère emprisonnés à Fleury- 
Mérogls depuis le 15 octobre. Elle 


personne n'a proposé de nous 
alder. L'assiétente sociale est venue, 
meis uniquement par curiosité, pour 










Van Niewenbuyse, Roger Fernandez 
et Jean-Michel Depiire. 








setgnement privé sous contrat. La 
ération «souligne avec satis- 
Jaction. l'alignement des condi- 
tions d'ège entre maitres du 360- 


SPORTS 














johonnai- genscqul "ss & travaillä pour nous touts Sa vis: nous questionner. Sophie, qui a 
tent les éplcerles fines $ gs = : À i 
en Pine ds place elle venait en aïde à fout le monde; gardé du procès un souvenir Indi- © Procès « Amoco-Cudiz ns teur privé et du secteur public, et 
de la Medeleine, on faisait bien || alors pourquoi? », n'a cessé de né, n'a, malgré tout, pas été vral| Os NéPOentonts de QuAec | constate que 5on achon défermi ida » de $Sao-Paulo 
sûr Ia queue devant le tradi- s'interroger Michel, seize ans et ment surpriss : « Depuis quo le] QE GORE ut et de 7e LED Dern. Londres La «corrida» de Pal 
tlonne! Fauchon et son challen- demi. deme des allocations Iul a di: « Je! terte trois communes du Finis-| des enseignants sous contrat déji- 
» vous enverral en prison», on savait | tère, membres des comités de pitifs. 


ger, Hédiard. Rue du Faubourg- 
Saint-Honoré aussi, devant chez 
Dalloyau, pâtissier - glacier - tral- 
teur. Flles de personnes pres- 
s6es, blen nourries, rôveuses à 
des lendemains .qui chantent. 
Ou ne chantent pas, 

Chez Dominique, rue Bréa, 
chacun attendait sa tranche de 
saumon fumé, son gramme de 
cevier, 888 blinis accompagnés 
de crème fraîche devant cette 


Les animaux avaient été aen- 
tassés dans des cages en acier 
de dimensions très réduites ne 
dépassant 80 centimètres, 
chacune d' contenant entré 
treize et quinze primates, pour 
la plupart des rhésus », indique 
le journal. . 





On a déjà largement évoqué (fe 
Monde du 29 décembre) le cas de 
catte femme de trente-huit ans qui 
préféra reconnaître l'enfant de Car- 
mer, 68 fille eïnée, alors âgée de 
quinze ans, plutôt que de cautlon- 
ne. Un avortement Ella a été 
condamnée sur plainte des Alloca- 
ton. Familiales pour des prestations 
Indûment perçues. Selon s8s pro- 
ches, son salaire de sage-femme, 
unique ressource du foyer, ne euffi- 
sak plus pour nourrir sa nombreuse 


surtout à leur sœur, Sophie, dix- 
hult ans, déjà mére de deux en- 
fants, 6t à son mar, Dominique, 
vingt-deux ens. Depuls le premier 
jour de l'Incarcération, tous deux 
se sont substitués à Mme Meaupin, 
et c'est chez eux, dans les hau- 


gw'ils auraient ma mère un Jour ou 
l'autre. = 


Une mère en prison 


Aujourd'hui, c'est Carmen, hors 
de l'enceinte Judiciaire, qui fait 
figure d'accusée. C'est elle qui a 
voulu, à l'aube de ses dix-huit ans, 
sa sortir d'un conflit familial des 
plus classiques, en déclarant à son 
tour l'enfant dont elle était prête, 


moment de conclure, Michel a re- 
marqué : “Dans celte histoire, on 
nous a lalesé tomber, comme si 
nous n'existions pas. On ne nous a 
même pas demandé notre avis. » 


STÉPHANE BUGAT. 


INFORMATIONS «SERVICES» 








engagés dans ke procès de 
l'Amoco-Cadiz ont décidé de se 
rassembler au sen d'un syndicat 
mixte, 


La constitution de ce syndicat 
Ï' selon Es inté- 


dure à aux avocais fran- 
gais À ere nine chargés de 
lossiers d'indemnisation du pré- 


d'une inculpation, soit 
mence jumilérienne ». 


@ La chute d'un éc e 
à Marseille, en outngE 
matinée du lundi 31 décembre par 
un vent particulièrement violent, 


à blessé vingt-sept personnes 





Mais 
que la parité des mesures sociales 
voulues par La loi (reversions, 
ifications, montant des pen- 
sions) ne sont nas réalisées, alors 
que les cotisations les des 
maîtres de l'enseignement privé 
ésenlent 121% du montant 
des cotisntions versées par les 
maîtres de l'enseignement BE 
blicr. En conséquence, «la Fédé- 
ration estime que ces décrets ne 
respectent pus l'esprit de la loi 
du 25 novembre 1977 — dite lol 


hérarchie catholique qui les cau- 
fionne el les soutient ». 

Le CNAL se félicite cependant 
publie Qué en vingt ans à Eagné 
public qui, en Ds, 4 
beaucoup plus d'élèves que son 
concurrent privé : 1959, l'en- 





L'AMÉRICAN LINDSAY 
SUCCÈDE A BOUSTER 


L'Américain Herb Linüsay sut- 
cède au Français Radhouane 
Bouster au de la tradi- 
tlonnelle « corrida » de Sa0-Paulo, 
disputée sous La pluie pendant les 
dernières minutes de 1979 eb les 
premières de 1980. Son principal 
adversaire aura été le Portugais 
José Sena, en tête jusqu'au troi- 





Victor Amaya, un autre Amé- 
ricain, John Sadri, s'est qua- 
lifié, lundi 31 décembre, à 
Melbourne, pour les démi- 
. Jinales du championnat d’Aus- 
tralie en battant l'Austrolien 
Rod Frawley, 7-6, 6-3, 6-7, 6-4 











End men ven éniture. O! é soudain, à assumer Ia materité.| die subi, en Bret da fait sième kilomètre de cette course 
te , " “ : k , du _. 
are cn ue nie a de Sd eat dos Ses frères ot sœurs lui reprochent] de Je marée noire CHEQUE Que se fee Féeno de 9 klomètres et finalement 
Le pable et son marl, chômeur chro. “vof coulé sa famille pour 58 Des de Penssipnenens pré deuxième à T secondes d'Herb : 
" nique — complice passit — en leur ‘#4v2r», en allant Jusqu'à réclamer| © Les poursuites contre cle| PE, Privé SOUS | Lindsay, vainqueur 23 min 
aux allocations familiales des som-| Canard enchaîné ». — Dans une 26 sec. Le Colombien Victor More . 
passant les menottes comme à des : question écrite, M. Henri Cailla-| _ ® COMITE NATIONAL| % terminé troisième à 8 secondes, 
truands de haut vol: que les difé. "95 déjà versées à sa mère et en! teur (gauche démocre-| D'ACTION LAIQUE (CNAL), le Belge Franck Grillaert qua- 
s rents magistrats refusent par trois 2Cablent celle-ci devant le juge! 45.) de-| pour uer le > anni- RES 31 secondes et le Co- 
En provenance d'indonésie | fi: ss mec en Uberté mvnt de dinsuction. mânde au garde des sceaux « sa] versaire Ge 14 loi Debré d'aide | bien Domingo Tibaduiza cin- 
condamner à un an d'emprisonne- Cette nuit du Nouvel An, les| g Iui-même invité l'un de ses] l'euselenement privé (31 décem- quième à 38 secondes. 
= ment, dont huit mois avec surels.  ©nfants Meaupin ont longtemps parlé| procureurs de la Républi bre 1969), a publié une déc Le dre : 
ÿ F de l'affaire. «Ça 2 divisé lout le| engager une pourauite » et 1 lui] tion de son président M André| Le 1 Alerandre Gonser 
CINQ CENTS SINGES monde, a constaté Michel. Ma mère, admissible à guovant del Dédéretion de l'édtca: atio- | 1 minute et 1 seconde, et le Fin- 
: Le placement d'ofiice c'est la seule qui se soi vraimen] Pr oeratif d Jamle préalsble | aële, où le CNAL s'affirme «plus| landais Laæe Viren, quadruple 
MEURENT EN AVION e occupés de nous. Tout ce qu'elle] René je o & judi. | déterminé jamais à pour-| champion olrmpique, Ja selzième 
évité 9 fa, c'est pour nous. Alors, la | Giaire évier d'éventuelles | ruigre 20 ue contre le dualiome ë 1 minis 1 one Herb 
Stockholm _ mir comme Ça, qu'est-ce 8 x séns: Lot-| scolaire et mililer pour une vingt-c ans, 
cents singes LE cent dr Assurément, Michel, selze ans et Pouvail changer à » a É ne Re l'ab-| seule école bre et Pluraliste, | par ip L remuére 1ois 
cg commandés par le labora-| demi, fégis, treize ans, Véronique, Au douzième coup de minun,| sence de ces tes à Fécole loïque, c’est-à-dire l'école | à 18 Se Dan Mauss 
toire bactériologique de Stockholm | douze ans, Marie-Claire, neuf ans, Mare-Claire, qui avait suc son| de « la ication d'une feuille | du peuple». compatr ana Slater a gagné 
1 à l'Indonésie SODE Morts pendent| Caroline, quinze ans, et Ingrid, pouce tous la soirée, comme] d'impôt dons le Canard enchain up an M5 HenTS, à le seul cho Etive l'épreuve féminine donne 
en avion, | peille e cetie loi — Eu 
le suédois Atombladet | om été "de ou to guoomest sboente de le comveralion, s'on| nue de 1974, font U en vrai| textes Qui ont suivi étais et reste ar Sivana Medina, | s 
dans son auméro du 31 décem- | &ones par la direction de l'Action Poduement exciemée : «Met! qu'un semblable comportement | l’affalblissement du service pubitc 
bre 1919. Pi une mère da neuf anfants en prison, Se SUDPOSEr ge d'étronges d'éducahon et de formation au ——. 
sanitaire et soclale. Ils le doivent C'est vraiment dégoûtant. - Puis, au} mobiles seraient à soit| profit des puissances d'argent, | TENNIS. — Après l'Argentin 
ne clé-| des forces de la droite et de La Guillermo Vilas et l'Américain 











MOTS CROISÉS JOURNAL OFFICIEL 








VIE QUOTIDIENNE 


cation aux traitements d'informa- 


_ Sont publiés Journal officiel D: : 
DE DISTRIBUTEURS DE BILLETS MULTICARTES PROBLEME No 2 576 se ie de sn] dus ac | of: - her ne ë 
SRONT INSTALLÉ DANS LES GARES je des e ei pa | du 5 de 8 Faits anémgepent de | 
ce qu'une artère. | @ Firant les conditions d'appli. régime Inférieur; à Ha : 
la 


Le groupement Carte bleue, re- 
présente par son administrateur, 
M Raoul Bellanger, les chèques 
postaux, représentés par M. Emile 
Simon, directeur général des pos- 
Éenques populaires,” représentés 

ques populai repri 
par M. Alain Le Corre, directeur 
général, viennent de conclure un 
accord pour la création d'un 
groupement d'intéret économique 
dont l'obiet est la mise en place 
et l'exploitation d'un service de 
distributeurs automatiques de bil- 
lets dans les gares de la SNCF, 





LES TARIFS 
DE STATIONNEMENT À PARIS 
AUGMENTERONT 
DANS PLUSIEURS QUARTERS 


jeans de stationnement 
payant augmenteront en 1980 
dans de nombreux quartiers de 
Paris. Décidée par le Consell de 
Paris le 19 novembre dernier. 
cette angmentation vise une 

tie du 8° arrondissement, le 
stationnement passe à 8 francs 
pour deux beures : boulevard 


Haussmann, rue Tronchet, 
de la Madeleine, rue Rovala et 
auartier des Champs-Elysées, 
notamment, 
Ces tarifs sont fixés à 6 francs 
deux heures dans une partle 
7e, 16° et 17° arrondissements. 
La hausse sera appliquée au 
Det à Pace que seront nee 
les appareik de percepi 
Enfin, à partir du 17 mars 1980, 
le pont Sen ndement an- 
mue) stationnement payant 
destiné aux «VRP.» sera porté 
à 450 francs 


Pour la première fois, les dis- 
tributeurs automatiques de billets 
mis en place par le nouveau grou- 
pement interinstitutions de dis- 
tributeurs automatiques de billets 
(GIDAB\ fonctuonneront :ndif- 
féremment avec la carte bleue, la 
carte C.CP. 24/24 et les cartes 
Eurochèque et Distribanque des 
Banques populaires. Ces distribu- 


teurs automatiques de billets se- 
ront exploités aous l'enseigne 
Point argent. 


À pertir de 1980. aux termes 
d'un accord conclu entre le 
GIDAB et France Raïl Publicité 
(fillale de la S.N.C.F.), une 


matiques de billets accessibles aux 
porteurs de cartes bleues, de car- 
tes C.C.P. 24/24 et des cartes Eu- 
tochèque et Distribanque des 

pogulaires none être ins- 


banlieue et de province. 
| Points argent seront équi- 
pés de la derniere génération de 
distributeurs automatiques de bil- 
ets fabriqués en France. 





PARIS EN VISITES— 


MERCREDI 2 JANVIER 

< L'Hôtol de Sully ». 15 h, 62, rue 
Salnt-Antolne, Mme Hulot. 

+ Le Corbusier 3 1a Ville La 
Roche », 15 D. métro Jasmin, 
Mme Guillier. 

€ Les nativités de Notre-Dame de 
Paris 3, 15 h, portail central. 


ÈS 
». 15 R. métro Louvre, 
Mme Salnt-Girons. 

+ Le village de Balnt-Germain- 
Ges-Prés », 15 Lh, métro Mabilion 
fle vieux Paris). 

a “pi Fatcomnes 15 be 
place Dentfert - Ecchereau 
(Tourisme culturel), 





HORIZONTALEMENT 


L Se mettent À jouer dès qu'on 
mange. — IL se sur 


— VL Affluent de la Loire ; 
Peuvent se mettre dans un cor- 
net. — VIL Pronom; 
commun, — VIE. Utile pour le 
trans, 


port de l'essen — IX 
Nom qu'on peut donner à la mi- 
France. — X Dirigent 


sère ; En 
Un Cours ; dans les 
poges ne Vieux baguet : Dé- 


VERTICALEMENT 
L Pénétrent facilement quand 
elles fines ; te où l'on 








Verticalement 
L Jupes; ue, — 2 Urédi- 
nales. — 3. Gin; Un; Eta. — 
4 Enervant ; Et. — 5. Majaisée, 


GUY BROUTY. 


£Svolution probable du “emps eu 
France entre le mardi 1® Janvier 
à © heure et le mercredi ? Janvier 
à 24 heures: 


L'a de plus plus froid qui 
découle à travers pra de in 
Tr or vège Le 
émpéche la progresslon des pertur- 
bacions atlantiques, dont l'air plus 
doux et humide est Gbvié vers ln 
Méditerranée. 
Mercredi 2 Janvier, la limite entra 
l'air doux et d'air froid se mituera 
spproximativement de La Bretagne 
Su Languedoe, Au voisinage de cstte 
linite, et notamment eur le Centre, 
l'ouest du Masaif Central, les Pgré 
Dées, on observern des chutes de 
pelge abondantes. 
Au nord-est de cette limite, je 
temps restera gris et brumoux avec 


tions nominatives intéressant la 
sûreté de l'Etat, la défense et ln 
sécurité publique de la lol du 
6 Janvier 1978 relative à l'infor- 
patique, aux fichiers et aux Mber- 


@ Fixané les attributions du 
service du cormmisseriai de !x 
marine ; 


général des Impôts ce qu 
concerne le droit 4 déduction de 
la taxe sur la valeur ajoutée ; 


© Relätif aux Livraisons à sol- 
même passibles de là taxe Sur la 


© Relatif à la redevance pour 
drolt d'usage des récepteurs 
télévision : L “ 

© Relatif à le tion du 
mandat des membres des sections 
mu les du comité consultatif 
des universités, 


des températures inférieures à celles 
de mardi: les gaiéea pouvant atteln- 
dre —4°C à —6+C. Des averses de 
neige se produiront localement sur 
la nord-est du pays et le nord deg 
Alpes. 

Au volsinege du Uttoral atlantique, 
les températures resteront positives! 
Les vents modérés seront générale. 
ment de eocteur nord à nord-ouest, 
sauf au vols de La Méditerranée, 
où Us e'orienteront temporairement 
au sud-et, avant de revenir au 
nord-ouest, en restant assez forts. 

Mardi l® janvier, à 7 heures, 
pression atmosphérique réduite si 
RSR MR DRE & 
pe 18, 60lt 759,1 ralllimètres 

Températures (le prem 
Mmdique le MexHQUn enregistré ‘ea 
cours de la Journée du 31 décerabre ; 


@ Relatif aux modalités du 
contrôle financier sur l’établisse- 
gent public du pare de La Vil- 


Sont publiés au Journal officiel 
du 1° janvier 1980. 


UN ARRETE 

® Modifiant un précédent 
arrêté relatif aux conditions d’oc- 
troi et montant des prêts conven- 
tionnés. 


DES DECRETS 

® Complétant et modifiant le 
décret du 25 novembre 1977 relatif 
au consell national de la protec- 
tion de la nature: 


© Portant 0! dsation de l'ad- 
rinistration centrale du minis- 
tère de l'éducation. 


MÉTÉOROLOGIE — 


de second, le miolmum de Je nuit du 
S1 décembre 1975 au 1® janvier 
1980) : Ajacclo, 12 et 1 degrés: 
Blorritz, 11 et 6: Bordeaux. 10 et 4. 
Brest, 7 et 2: Csen, & et —1: Cher- 
bourg, 6 et 6: Clermont-Ferrnnd, 3 
ef —2; Lyon, 4 et —1: 8 
st 2; Nancy, 4 et —S; Nantes, & 
et 25 Nice, 13 et 4; Paris - Le Bonr- 
Et. Set —$; Pau, 10 et 2: Perpi- 
Enan, 9 et 2: Rennes, 4 et 3: 
Strasbourg. 3 et —1; Tours, 5 et 1! 
FL eme s 

pératures levées à L'ét: Fi 
Alger, 13 et II degrés! Ameterdmin, € 
et 1° Athènes, 16 et 6: Bonn. + et 1: 
prusel les. nor Je Cannes 20 

"Copenhague, 1 et — 2: Genève, 
2 et —1; Lisbonne, 15 8t 14: 
ges, 4 et —5: Madrid, 


8 
et 1: Pelmoe-de-Major ue, 16 : 
Rome, 15 et 0: Stockhôlm, 1 eù 9 














ration de l'enseignes-e. -… 


nense déception pour les — 


: d'action faique : un taffaih 
* public> 


décrets d'application de 
Fe conseil des ministres du 
et 28 décembre}, mettent ve 
if d'aide à l'enseiomement privé. 
* uen est Pas Pour autant 
uères réactions de deux organ 
&t : ja Fédération nationaie & 
nseignement libre catholique 
d'action laïque {CNAL), d'au 
TION NATIO- 
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Du scanner aux ultra-sons 





Les techniques radiologiques modernes 


impliquent la définition 


de nouvelles < stratégies d’exploration » 


"EVOLUTION de la radlo- 
losie. depuis quatre ans en- 
viron, semblalt trés Jarge- 

ment dominée par la découverte 
du scanner : l'installation trés 
rapide de cette machine propre- 
ment révolutionnaire dans les 
établissements hospitaliers de la 
plupart des pays développès — la 
France accusant d'allleurs un re- 
tard certain — entrainait un en- 
thousiasme, fort justifié. de la 
part des nouveaux utilisateurs. 

Plus sans doute que toute autre 
nouveauté en matière de radiolo- 
gie, le scanner tend à modifier 
da pratique journalière, puisqu'il 
permet par exemple de supprimer 
d'autres examens, ou de formu- 
ler, dans certains cas, des diag- 
nostics très précoces. Mals 1l est 
clair qu'après avolr été tentés 
de surestimer cette technique très 
onéreuse (un scanner coûte de 
2 à 4 millions de francs) les mé- 
decins semblent aujourd'hui en 
passe de définir peu à peu quelle 
sera la « juste place » qui 
doit ètre accordée au scanner 
dans la panoplie des moyens 
d'imagerie médicale. 

On avait, par exemple, vite 
affirmé Jors de la naissance du 
scanner — eb les médecins étaient 
en cela fortement encouragés par 
jes industriels — que celui-ci 
Hmitait fortement l'exposition du 
malade aux rayons X, ou qu'il 
supprimait presque totalement 
l'utilisation de produits de 
contraste. En fait, la dose de 
rayons X infligée à un malade 
pour un « examen scanner » (qui 
comporte toujours plusieurs cou- 


La Fédération nationale 
des podologues a récemment 
réuni à Paris lors de ses 
cinquièmes entretiens an- 
auels, buit cents praticiens 
sous la présidence de 
M. Jean Lou Emonet (Ros- 
ay-sous-Bois). Les nouvelles 
techniques d'appareillage et 
les traitements récemment 
mis au point ont été le 
thème principal de cette 
réunion. 

La podologie n'est pas une 
discipline récente, mais elle 
connait actuellement un renou- 
veau certain que lui confèrent la 
variété et le nombre accru de ses 
applications, 

Cing mille podologues exerçent 
actuellement en France. Leur 
fonction est de soulager les pa- 
tients dont les douleurs relèvent 
le plus souvent d'une pathologie 
sans gravité mais responsable 
d'une perturbation de 12 vie quo- 
tidienne pouvant entraîner une 
invalidité chez les personnes 
Agées. La podologie ne s'inté- 
resse qu'aux affections mécant- 
qués, qui représentent, OnË pré- 
cisé les conférenciers. 95° des 
douleurs du pied Ce sont les 
femmes qui souffrent le plus fré- 
quemment de cette pathologie. 
Les exigences parfois incongrues 
de la mode !talons hauts, chaus- 
sure étroite au niveau de l'avant- 

ied par exemple) ne sont pas 

trangères À cette fréquence 
scerue dans ja population fémi- 
nine. 


‘ART PEDICURAL est le 
re Eaeieh des quatre grands 
groures de possibilités thérapeu- 
tiques. L'abrasion dès or CS 
pieds, durillons Qu E rage 
plantaires se fais À l'aide ins 
truments plus où moins 50p 
tiques. 

REALISATION DE SE- 
UD it 
ubles statiques 
Louvent étre portées dans des 
chauœures te 
néon, Ces semelles destinées 
à soulager les affections épider- 
miques donnent au pied on 
appuis différents €t permetten 
ainsi ce modifier la répartition 
charges. : L 
nr: faui noter, a signalé M se 
nard Doutand wparist, que 


3 les 0- 
chauewes et semel : Ë 
pédi: sont abusivement Ares 
BAS AUX enfants, très sOUvENt 








Le renouveau de la podologie 


pesi est du mème ordre de gran- 
deur que pour un examen classi- 
que ; et l'appel aux produits de 
contraste (injectés par voie in- 
traveineuse et non artérielle, ce 
qui n'est certes pas négligeable) 
est encore très courant. 

Le bénéfice du scanner reste 
néanmoins immense : dans le 
domaine de la pathologie céré- 
brale — le premier exploré, puls- 
que les tout premiers apparells 
étaient, pour des raisons techni- 
aues, des « scanners-crâne », — 
le scanner est d'ores et déjà un 
outil privilégié, En particulier, 1 
permet une réduction très impor- 
tante des artériographies, et 
surtout la quasi-disparition des 
encéphalographies gazeuses (in- 


‘jection d'air dans les espaces i\n- 


tracérébraux) extrèmement péni- 
bles pour Je patient : d'où la 
suppression de certains risques et, 
dans la quasi-totalité des cas, de 
journées d'hospitalisation, l'exa- 
ment au scanner se faisant de 
façon « ambulatoire ». 

D'autres progrès sont déjà 
prévisibles, dus en particulier à 
l'apparition de scanners « ra- 
pides» capables de répéter une 
même «couper toutes les deux 
ou trois secondes : la seule infor- 
mation que donne ke scanner 
étant la valeur de la densité des 
organes explorés, une image de 
lésion, soulignent les neuro- 
radiologistes, peut, en l'absence 
d'autres indications, suggérer 
treize ou quatorze diagnostics 
différents. Le «suivis du dépta- 
cement d'un produit de contraste, 
grâce à des images «rapldes », 


du fait de l'insistance des pa- 
rents. Ce podologue constate que 
sur tous les enfants de moins 
de quatre ans venus :le consulter 
pour une prescription de semelles 
ou de chaussures orthopédiques., 
un enfant sur trente seulement 
en avait réellement besoin. En 
fait, { s'agit, at-il précisé, de 
pebltes malpositions normales du 
pied ou de la cheville en relation 
avec l'évolution de la croissance, 
et qui doivent disparaître sans 
aucun traitement. 

,9 LES ORTHOPLASTIES, 
réalisées directement sur le pied 
dans des matériaux non trauma- 
tiques permettent soit la dispa- 
rition de la douleur provoquée 
par des érasenes par isolement 


la disparition de ces tuméfac- 
tions par remodelage d'un ortell 
déformé ou d'un avant-pied tout 
entier. Le port des orthoplasties, 
comme celui des semelles, est 
compatible avec les chaussures 
habituelles du patient. 


© L'ORTHONYXIE, une bech- 
nique simpe et peu coûteuse, 
in 


un faible coût et sans douleur, 
mais elle n'est pas prise en 
charge per les calsses d'assu- 
ee une rs 
Taisons POUT un pal 

a tendance à Choisir, dans ce 
cas précis, le traitement chirur- 
gical plus coûteux mails rem- 
boursé. 


La formation des podologues, 
d'une durée de deux années, 
sanctionnée par un diplôme 
d'Etat. Mais près de 90% des 
écoles sont privées, et le coût 
annuel des études est de 5000 à 
18000 F. Cette sélection par 
l'argent est considérée comme 
e scandaleuse » par le président 
de le Fédération nationale des 
podolomes. qui 


en podologie croi& régulièrement 
et que les délais pour 
rendez-vous HvVec ces Pre 
ticiens sont ee ar longs : 

é voie qui nesi encore 
saturée pour les étudiants qui 
s'intéressent aux professions de 
santé 


: De Ph. L 





peut renseigner sur la vascula- 
risation de la lésion (14 maniere 
dont elle est irriguëée par La cir- 
culation senguine), et donc per- 
mettre de préciser le diagnostic. 

L'extension rapide du champ 
d'application du scanner au corps 
entier, c'est-à-dire surtout au 
thorax et à l'abdomen. a aussi 
ouvert de nouvelles perspectives. 
C'est ainsi que. selon certains 
radiologues, l'hypothèse d'un 
cancer du poumon ne devrait 
plus, aujourd'hui, entrainer que 
trois examens, tous praticables 
en consultation externe : une 


Une réponse 


Ainsi, les examens au scanner 
apparaissent-ils comme extrème- 
ment précieux pour l'élucidation 
des « fièvres d'origine inconnue » : 
jusqu'à présent. une telle patho- 
logie forçait, le plus souvent, 
le malade à subir successivement 
une lymphographie, une artério- 
graphie et une urographie. Le 
sanner, souligne le professeur 
Leval-Jeantet (hôpital Saint- 
Louis), donne le plus souvent 
une réponse quasi immédiate, 


Dans beaucoup d'indications, 
affirment aujourd'hui les radio- 
Jlogistes, l'examen au scanner 
apparaît, dans la pathologie 
abdominale, comme devant étre 
«le deuxième examen», immé- 
diatement après une première 
image classique. 

Encore ce jugement dolt-il 
être mesuré par l'émergence de 
l'autre grande technique nou- 
velle, tes nitra-s0ons: utilisés de 
manière très courante en gyné- 
cologie et en obstétrique, ils 
font aujourd'hui très largement 
leurs preuves en pathologie 
abdominale. Selon certains mé- 
decins, il y a véritablement 
concurrence entre les deux tech- 
niques ; plus probablement, elles 
devront trouver leurs places res- 
pectives, compte tenu de leurs 
possibilités propres : les uitra- 
sons, par exemple, paraissent su- 
périeurs au scanner pour mettre 
en évidence des Eystes rénaux 
ou hépatiques, alors que le scan- 
ner paraît meilleur pour déceler 
les petites adénopathies (affec- 
tion ou lésion des ganglions), 
les tumeurs rétropéritonéales ou 
les tumeurs surrénales. 

Les indications peuvent aussi 
dépendre des patients : le 
scanner ne donne pas toujours 
d'excellents résultats gur les 
sukts maigres, car les organes 
de ceux-ci, non enveloppés de 
graisse faisant contraste, n'ont 
pas, sur l'image, de contours très 
nets; à l'inverse, Les «gros» 
ge prêtent mal aux ultra-sons 
car les masses graisseuses n'of- 
frent qu'une pénétration limitée 
au faisceau d'exploration. 

Certains analystes financiers 
estiment que la croissance du 
marché des uitra-sons sera plus 
rapide que celle de l'imagerie 
scanner : dans une étude publiée 
à l'occasion du congrès d'Atlanta, 


Une sophistication croissante 


Une telle approche « coût- 
efficacité» parait déjà 
familière aux radiologues amé- 
ricains ; l est vrai que ceux-ci, 
même milieu hospitalier, 
ont le plus souvent une part de 
responsabilité dans la rentabilité 
de leur service, et que leurs ma- 
lades supportent, parfols plus di- 
rectement qu'en Europe, le coût 
des examens qu'ils subissent. Des 
expériences très Mmaitées ont lieu 
en France sur de telle «stratë- 
gies de décision» (qui peuvent 
aussi s'étendre aux examens blo- 
logiques). La sophlstication crols- 
gante de limagerle médicale 
obligera sans doute les médecins 
à faire des progrès dans ce sens, 
s'ils ne veutkent pas que des 
llnites leur soient imposées d'en 
heut, comme c'est actuellement 
le cas pour le scanner (le nom- 
bre de scanners est actuellement 
limité, en France, par les pou- 


- Saire de réaliser | 


Les progrès scientifiques ont contribué, ces 
dernières années. à la mise au point, au béné- 
fice des médecins et de leurs patients, de 
nouvelles technologies d'imagerie médicale. La 
panoplie, déjà multiple, dont disposent les 
radiologues s'est en particulier enrichie de 
deux techniques qui ont aujourd'hui fait large- 
ment leurs preuves: l'échographie, qui donne 
des Images en coupes du corps humain gräce 
à l'usage des ultra-sons, et la scannographie 
{ou tomodensitométriel qui, utilisant des 
rayons X, donne des coupes de l'organisme 
extrémement riches en informations : cette 
dernière technique a d'ailleurs été récemment 
mise à l'honneur, puisque ses deux inventeurs 
ont reçu le prix Nobel de médecine 1979. 

« La radiologie de papa est morte -, serait-on 
tenté de dire: comme dans bien d'autres 
domaînes de la médecine — et en particulier 
tout ce qui touche aux phénomènes biolo- 
giques — le praticien dispose aujourd'hui d'une 
série de données nouvelles qu'il connait mai: 
l'usage du scanner et des ultra-sons, pour 


image « classique » des poumons. 
une bronchoscople et un examen 
scanner. 

Mais c'est surtout dans Ja 
pathologie de l'abdomen que 
l'apport du scanner parait évi- 
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ne citer que ces exemples, impose, en effet. 
une &pproche anatomique par coupes, Ce qui 
n'était pas le cas des techniques anciennes, qui 
tendaient à -plaquer» l'image d'une manière 
plus proche de celle qui est familière au méde- 
cin qui observe ou ausculte son patient. 

L'évolution rapide des technologies d'ims- 
gerie médicale n'est pas près de s'achever, si 
l'on en croit les travaux du congrès annuel 
de la Société radiologique d'Amérique du Nord 
— Radiological Society of North America 
(RSNA), — qui, réuni à Atlanta [Georgiel 
à la fin de novembre, est chaque année la plus 
grande manifestation mondiale de la profes- 
sion. Et les difficultés que connaïitront les 
médecins dans l'avenir pour choisir. face à 
leurs malades, quels examens sont les plus 
æppropriés risquent de croitre encore. D'autant 
que les nouvelles techniques apparaissent de 
plus en plus chères [mème si les bénéfices 
qu'on peut eu attendre croissent parallèlement) 
alors même que le coût de la santé est un 
facteur de plus en plus préoccupant. 


Aujourd’hui et demain 


dent, comme de très nombreuses ÉS radiologistes dissosent matiquement perpendiculaire à 
communications du congrès I aujourd'hui de nombreuses l'axe du corps. Les ulira-sons, 
d'Atlanta l'ont montré Le scan- techniques : déjà utilisés sous cete forme 


ner, en effet, est particulière- 
ment bien adapté pour mettre 
en évidence de faibles différences 
de densité qui, au sein des 
«organes mous » de l'abdomen — 
foie, pancréas, reins, etc. — peu- 
vent révéler des lésions suspectes. 


@ La radiologie « conven- 
tionnelle » est déjà axtrémement 
variés. Les amplificateurs de 
bnilance, introduits après La 
seconde guerre mondiale, ont 
permis de réduire considérable- 
ment les doses de rayons X. La 


en gynécologie-cbstétrique et en 
cardiologie, peuvent aussi être 
utilisés dans des applications 
particulières (mesure de débits 
sanguins par effet Doppler, par 
exemple). 

© La médecine nucléaire : 


tomographie, par déplacement Sous Ce nom peuvent être ras- 
du tube à rayons X et du film, semblées toute une série de 


immédiate 


permet de faire apparaître les techniques (dont certaines peu- 


structures internes da l'orga- Vent avoir des applications thé- 


une société d'analyse f:nancière 
de New-York prévoit que, entre 
1979 et 1982, le marché mondial 
des ultra-sons croître, en valeur, 
de 31 % par an (atteignant 
650 millions de dollars en 1982) 
contre 10 % pour le scanner 
(425 müllions de doars en 1982). 
En unités vendues, la croissance 
ne serait cependant plus que de 
31 % par an, compte tenu de La guins). 
sophistication croissante dans le 


sons (1). 

L'examen aux uftre-sons doit- 
H être complémentaire de l'exa- 
men par le scanner ou doit- 
intervenir, d'une manière très 
courante, comme examen de 
« dégrossissage » permettant une 
première approche du patient ? 
It n'est pas évident qu'il} faille 
poser l'altemative en ces ter- 
mes : en fait, comple tenu de 
toutes les technologies aujour- 
d'hui disponibles, c'est très cer- 
tainement à une définition de la 
stratégie d'exploration, patholo- 
gie par pathologie, que les méde. 
cins devraient aujourd'hui s'a- 


: . © Le scannographe (scanner 
domaine de l'imagerie par ultra- ou  tomodensitamètre) utilise 
aussi des rayons X : réalisant 
un balayage transversal du corps 
par un faisceau très fin de 
rayons X, cet appareil Couplé 
à un ordinateur calcule des 
Images qui sont des coupes de 
l'organisme suivant des plans 
perpendiculaires &ä l’axe prinoi- 

pal du corps. F ne 


© Les ultra-sons sont utilisés  utillsant le principe de la réso- 
sous différentes formes : {a plus nance magnétique nucléaire, 
courante est l'échographie qui peut identifier dans un organe 
donne, comme le scanner, des la présence de tel ou tel atome 
images en coupe de l'orga- en en mesurant la concentra- 
nisme. L'échographie est moins tlon. Cette méthode, comme 
riche en Informations que le d'autres utilisant, par exemple, 


nisme à tous les niveaux de  rapeuliques el diagnostiques), 
profondeur. L'injeclion ou l'in- en particulier par l'utilisation de 
gestion de produits de contraste faisceaux de particules — neu- 
permet d'avoir des images plus ‘rons, ions {atomes chargés), 
spécifiques d'un organe précis, électrons ou positons (élec- 
ou d'une struciure déterminée  ‘rons de charge positive), Dans 
(par exemple : lymphographie : Celle famille entre aussi l'utili- 
examen du système lymphati- satlon des isotopes radioactifs 
que; artériographie : examen dont il est possible de suivre, 
du système des vaisseaux san- 9'äce à la radioactivité qu'ils 


émettent, le trajet au sein de 
l'organisme. 

Cette dernière technique re- 
lève en fait déjà de ce qu'on 
Pourralt appeler l’anslyse bio- 
logique In situ, qui permel de 
Savoir Où va une substance 
déterminée, et ce qu'elle devient 
(assimliation, étimination...). Dans 
cette même vole, qui semble la 
plus prometteuse pour l'avenir, 
la zeugmatographle 
(le Monde du 31 mars 1978) qui, 


teler. scanner ; elle est cependant plus les ondes  électromagnétiques 


Les études les plus sérieuses 
montrent que les techniques les 
plus nouvelles, comme les ultra- 
sons ou le scanner, devraient en- 
trainer des économies, par exem- 
ple en supprimant des hospita- 
iisations pour examens désormais 
inutiles, mais surtout en évitant 
ie recours à d'autres investiga- 


tions. En fait, soulignent de raîtra-1-} 
question doit être Sérieu- même est beaucoup plus « per- 
sement posée, si l'on en croit  lormante » que l'œil, mais à 
le professeur Paul Capp, chef quoi bon stocker une image sur 
du département de radiologie émulsion photographique {coû- 
de l'hôpital de l'umiversité d'An- teuse) el faut un ordinateur 
zona aux Etats-Unis. Lors de pour en tirer ioutes les infor- 
la conférence 
congrès d'Atlanta, consacrée à alors mettre l'image directement 
V« image radiologique en sous une forme utilisable par 
lan 2000 », il a en eltet indiqué l'ordinateur ? 
que son département, qui des- 
sert un établissement de trois d'autre part, avec celle qui 
cents lits, envisageait sérieuse- touche le traitement Iul-môme 
ment de supprimer le film et de de l'Image : mise sous forme 
le remplacer par un stockage numérique (une Image apparais- 
d'Images sous forme fnformati- éant donc comme une très lon- 
que : selon lul, les économles  gue suite de chiffres), celle-ci 


nombreux radiologistes, tout se 
passe, souvent, comme si, dans 
d'esprit du médecin prescripteur, 
les nouvelles techniques n'étaient 
que des examens nouveaux qui 
viennent s'ajouter à une liste 
déjà longue d'examens complé- 
mentaires. Alors que, estiment- 
Us, « c'est loute la perspective 
radiologique qui est changée ». 

Pour chaque affection recon- 
nue ou soupçonnée, il semble 
effet possible de définir, étape 
par étape, l'exploration qui sem- 
ble :a meilleure, en limitant le 
nombre d'examens sans pour cela 
faire baisser le pouvoir diagnos- 


souple d'emploi, le plan de uitracourtes (ondes radar, en 
coupe pouvant être choisi libre- est encore au stade expéri- 
ment et n'étant donc pas systé- mental. 


L'ordinateur va-t-il tuer le film ? 


E film radiologique dispa- nateur en dislingue un millier. 


un jour ? La Certes, la photographie elle- 


inaugurale du mations ? Ne vautil pas mieux 


Cette évolution va de pair, 


tic. On peut ainsi dessiner de réallsées pourraient &être de peut être « travaillée » ; le méde- 


véritables earbres de décision » 
que le médecin peut suivre pour 
prescrire, après le résultat d'un 
exarmen, l'investigation qu'il est 
ensuite éventuellement néces- 


se réaliser, 


voirs publics, à un pour un mil- 
lon d'habitants: aux Etats. 
Unis, on est proche de ‘un pour 
deux cent cinquante mille, ou 
même deux fois plus sur la côte sons: Jen 
ouest). Il semble, tout cas, 
que le temps est venu d'une 
amélioration du dialogue entre 
les cliniciens et les radiologues, 
qui se plaignent souvent d'être 

scomme des exécu- 
tants » et non comme des 


consultants ». 
XAVIER WÉEGER. 


représentent 


Sans vouloir donner dans la 
futurologie, il est clair que cette 
prédiction a quelque chance de 
en particulier si 
lon considère les possibilités 
des “ vidéodisques -, qui, de la à 
tulle d'un microsillon, peuvent 
étre capabies de stocker que 
que cinquante mille images. 

Le scanner va déjà dans C8 nolamment au niveau de la 
informations Qu'il détection des intensiés lumi- 
donne sur fa densité des HisSUS  neuçes, on risque encore de 
sont îrès fines, et les images perdre de l'information : en 
qu'utHise le médecin pour 50h Parilouifer, la résolution des ima- 
diagnostic — 
annexées au dossier du malade exemple, l'épaisseur minimale 
sous forme de phoies — n'en des traits qui peuvent être per- 
qu'une fraction : Çus, et donc la richesse des 
le résultat complet d'un examen détails) reste inférieure à celle 
par scanner ne peut étre qu'une de la photographie. Mails il y 


l'ordre de cinq milllons de  cin peut demander à la machine 
dollars en dix ans {un peu plus de lui calculer des distances, 
de vingt millions de francs). 


des volumes, des angles. Des 
machines spéciales existent déjà, 
qui permettent de concevoir dans 
le détail te traitement, par radio- 
thérapie, d'une lésion tumorale : 
Calcul automatique des doses, 
des incidences de rayonnements 
appliquer, en  l’optimisant 
{doses efficaces maïs minimales, 
eftets secondaires minimaux). 
Avec les techniques actuelles, 


et qui seront es télévisées (qui traduit, par 


imormetion numérique très fi- a de bonnes probabilités pour 





(1) Les apparels à ultra-sons sont 
nettement moins chars que les 
scanners, Mais ils tendent à être 
de plus en plus complexes, notam- 
ment par l'automatisation du ba- 
layage permettant des Lnages en 
«temps réel» (Qui montrent les o7r- 
ganes en mouvement). trés riches 
de rensmenemnen pente en 


magnétiques. 


As sont cependant esces chers ë 
l'emploi, du moins eu France, car 
crourmands» en « teiops-médecin ». 





che, que seul l'ordinateur saura Que cela, un jour, ns soit plus 
utiliser. L'erchivage des examens {9 cas, et le malade pourra avoir 
per scanner sé fait déjà SOUS chez lui une « disquette magné- 
forme de bandes ou dé disques tique» de la taille d'un 45 tours 


contenant l'ensemble de son 


Ceta est notamment dÜ au «passé radiologique », plutôt 
fait que l'œil n'est capable de qu'une plie d'immenses enve- 
distinguer qu'une vingtaine dé  loppés de papier kraît, marquées 
nuances de gris, quand l'ordi- «Radios — ñe pas pliar S.V.P.». 
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La généralisation du <l5» ” 
numéro unique pour les urgences médicales! 






nn erie came a RE 


RETARD OU ABANDON? 



















pour la médecine de ville, 


. la santé, commentant la 
Mme Simone Veil, alors 


nement du futur « 15 > 
que -« les ceutres 15 qui 
à fonctionner dans quaire 


Dei fente 
un jour de décembre, une 
femme. où vient d'avaler des 
comprimés pour mettre fin à ses 

est découverte par un 


me chargé de ia régulation 
appels, a] s'être enquis 


dipl6- 


avec ambulanciers 
; més, Celle-ci arrive mais, smui- 


tanément, une volture de poin- 
plers (huit hommes) et un car 
de Police secours (six iciers) 


Ainsi pour ce cas qui,-au dé- 
part, ne nécesditait .le ane 
ment que d'une ambulance, cinq 
véhicules, dont deux ambulances 
de réanimation, et quatorze pere 
éonnes 5e..sont déplacés. ne 
telle incoordination des. services 


“CLINIQUE 
LA MÉTAIRIE 





P.R. Wheater / H.G, Butk 
V.G. Daniels 


traduction Dr J. Bellot, 
TT CR (OS OR ENT ETS 102) 


un manuef, mais aussi 
539 illustrations 
dont 387 en couleurs 
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L'ouverture d'un centre unique — le 
« 15 - — de réception des appels télé- 
phoniques d'urgence médicale sur tout 
le territoire français, répondant aux 
grandes détresses et assurant, dans le 
même temps, une permanence des soins 


d'abandon ou simplement retardée ? ” 
En février 1979, le professeur Jean- 
.Charles Sournis. directeur général de 
voyée aux autorités préfectorales par 
ministre de la 


sauté et de la sécurité sociale, et qui 
définissait l'organisation et le fonction- 


est-elle en vole moins dû à 


circulaire en- : sous-estimés. 


bre, à titre 
avait annoncé 


coramenceront 

ou cinq dépar- 1980. 
d'urgence à en n'est pas 
exceptionnelle, -Cce genre. 
Îes paténts à l'hépéal, se mo 
dus pinsieus fois par samaine. 
Le centralisation appels et 
leur triage par mé- 


unique, le professeur Eu- 

(SAMU 4) souligne 
qu'il nu, se eue étude 
le ministère se trouve dans une 
situation qu'il n'avait pas prévue. 
Théoriquement, précise le pro- 
fesæur Huguen le nombre 
d'appels que recevrait le 15 est 
ue à six pour cent pantan us, 
soit, par exemple, pour = 
de-Marne, 75 000 par an, 
alors qu'en 1979 le 84 n'en 
a reçu que 18000. Pour .le 15 
du Val-de-Marne, faudrait 


donc au minimum doubler le 


tb à 
un centre de recueil. (les 
centraux téléphoniques ne cou- 
vrant pas exectement les mêmes 
zones que les départements). 


A  Crèteil, par exempie, des 
généralistes installés dans le 
Val-de-Marne et réunis au sein 
de. l'ASSUM 94 (Association des 
services .de soins et d'urgence 
médicales du Val-de-Marne), 


énergétique total de la ration 


. taire. Or les spécialistes en nutrition esti- 
ment qu'il serait nécessaire de ramener 
cette proportion à 30 ou 35 % dans l'espoir 
de réduire la fréquence de certaines 


ORS des journées d'infor- 
mation sur les margarines, 
organisées les 17 et 18’ dé- 
cembre, à Paris, par J'institut 
des corps gras (1), plusieurs ora- 
teurs ont souligné que l'informs- 
tion du consommateur, néces- 
saire au changement d'habitndes 
alimentaires néfastes, est imsui- 
fisante et parfois même, a 
déclaré M. Depledt (Institut na- 
tionel de la consommation, Pa- 
ne à la limite de ia etrompe- 
Le ». A 

Dans cette optique, la-marga- 
rine devrait prétendre à une place 
de choix. Aux Etats-Unis, par 
exemple, elle a presque complè- 
tement remplacé le beurre: En 
. 1925. un Américaix consommait 
24 livres de margarine eb 17,9 li- 
vres de beurre par az En 1957, 
la consommation de ces deux 
produits était comparable (8,5 Li- 
vres). Actuellement, les Améri- 
Calns consomment, trols fois plus 
de margarine que de beurre. 
Cette augmentation considérable 
de la consommation de IMErgA- 
rine a.éëté rendue possible 
notamment par deux caractéristi- 
ques de ce COrRs gras : sa pos- 
sibilité d'être tartmée à la sortie 
du rétrigsratenr et surtout s2 
richesse en acides gras (2) eu 
insaturés (au contraire du Peur), 


‘insaturés et un tiers de Poly- 


tements dès cette année (1979), notam- 
ment. à Rouen, ne seront créés que Jà 
où existe un accord entre les deux méde- 
cines, hospitalière et libérale =. L'année 
‘ 1979 est terminée, mais aucun centre n'a 
va le jour. Il semble que-ce retard soit 


une collaboration difficile 


entre les médecins hospitaliers et libé- 
raux qu'à des problèmes techniques et 
financiers qui, à l'époque, . avaient été 


..M Jacques 


Barrot, ministre de La santé. et de la 
sécurité sociale, a autorisé le 27 décem- 


ental, l'installation 


: expérim 

par les P.T.T. du centre 15 de Rouen qui 
couvrira trois cent cinquante communes . 
et devraït être opérationnel veré juillet. 


k on indique 
que, les études Ti= 
ses, dans l 8 
tion des centres 15 étaient. appa- 
dans ure |. 


| 
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a on compte actusllemen t 
soixante-cinq à 


(cinq. uou- 
veaux devraient -Créés au 
pre trimestre de 1950 et ‘tous 

départements devraient avoir 
un. SAMU au -début de. 
deux cents SMUR (Service .moblle 
d'urgence et de réanimation). 


älimen- 
etc). Il serait donc 


‘dans l'alimentation 


‘dont une importante campagne 


d'information du public a vanté, . 


aux Etats Unis, l'intérêt dans la 
lutte contre les maladies cardio- 

En effet, les acides gras poly- 
insaturés diminuent le taux du 
Cholestérol circulant dans le 
sang. a précisé le professeur 
Æ. Bour (Institut de diététique, 
Hôtel-Dieu, Paris}. et plusieurs 
études épidémiologiques -de pré- 
vention ont montré que la dimi- 
nution des acides gras saturés 
du régime, l'augmentation des 


.8cides gras poly-insaturés dimi- 


Auent la mortalité par infarctus 
du myocarde ou mort subite. Il 
& aussi nôté que les acides gras 
saturés longs sont thrombogènes, 
c'est-à-dire facilitent la forme- 


les acides gras. poly-insaturés 
s'opposent à cette action. Mais, 
& rappelé le professeur Bour, un 
excès d'acides gras poly-insaturés 


Pathologies (notamment Jes affections 
cardio-vasculaires). Mais. 60 % environ 
des graisses ingérées le sont sous une 
forme cachés (viande, produits laitiers, 
plus simple de dimi- 
‘nuer la quantité des « visibles 


modifier les caractéristiques (en augmen- 


|: Épilepsie et violence 
| Lola 1 pautale te da orale rés à Fésial de Là Sa 
TE qe er pes an 


cas à l'origine d'ane violence 


Un 


#1 


L'épilepsie (1 peut-elle être dans certains 


fureur . épileptique si abondamment décrite 
dans les ouvrages médicaux anciens repose- 
telle sur une réalité iutangible? A cette 
interrogation, qui était le thème de la réunion 


criminelle? La 


ébauche de réorganisation sur 
un mode délirant où les pulsions 
instinchjues ou passionnelles S'én- 
lègrent Crest dans un tel 
contexte que survient la fureur 
. éplleptique. Le sufet alors aia- 
que, détruit, tacendie, viole où 
ue,» Ces informations erronées 
ne sont pes seulement véhiculées 
-par les mass media. Le docteur 
Meurisse, récemment Interrogé 
sur la eresponsabilité pénale de 
lépileptique », à l'occasion d'un 


IOIGNAGE 


d Le médecin, le malade 
“et la conduite automobile 


. quatre-vingts ans, bien portante 
Jusque-là mais qui, vers soixante- 
dix ans, a présenté des équiva- 
lenis d'épllepsie. Bien équilibré 
gräce aux barblturiques, cet élat 
ne posait pas de problèmes tant 
que son mari vivalt ; c'est lui 
qui conduisait la voiture et, 
moyennant une « absenCs » à de 
très longs intervalles, tout allait 
blen. Mails le mari est mort 
dapuis deux ans, et Ia malsde 
vient de faire une « absence » 
brutale — des voisines. l'ont 
trouvés chez elle eans cons. 
cience. Si cela s'était produit 
au.volant de sa voiture qu'elle 
- conduit à nouveau depuis la 
mort de son mari, cela provo- 
- qualit un accident de plus avec 
quelques morts probables, 
. La crise passée, tout est ren- 
tré dans l'ordre ; la‘ malade va 
bien et continue à ‘prendre des 
barblturiques — restant à la 
merci “d'un oubli pulsqu'olie 
habite seule. Je lui al dit qu' 
fallait qu'elle renonce à conduire. 
Je lul al expliqué pourquoi, en 
la mettant en face de ses res- 
ponsabilités : mais eils ne se 
.sent pas malade, me trouve.alar- 
miste .et, sous prétexte que 
depuis cinq ans aucun équiva- 
lent ne s'était produit, elle a 
recommencé à sortir. sa voiture 
règuilèrement. ane 

Liée par le secret profession 
7el, que puis-e faire de plus ? 

H ne s'agit: pas d'un cas 
exceptionnel, et il est certain 
que bien des accidents qu'on 
explique par «la perte du 

contrôle de la voiture ». sont. 





HYGIÈNE ALIMENTAIRE ET DONNÉE SOCIOLOGIQUES 


Les lipides fournissent actuellement en 
France un peu plus de 40 © de l'apport 


actuelle ou d'en 


icéeturés, soft un rapport 
soubaitable d'insaturés et de 
saturés de deux sur un. 


‘I peut, d'autre part, être 


dans les sociétés 


. fessionnel qui 


tant, en particulier, la proportion d'élé- 
. ments réputés moins nocifs pour le sys 
téme cardio-vasculaire). 
dont la composition peut étre adaptée en 
fonction des besoins économiques mais 
‘ aussi nutritionnels, paraît être, à 
égard, très intéressante. 








‘ dus à un équivalent épileptique 
survenant au volent Devant le 
.mal, quel remède proposer ? 
© Un examen. médical régu- 
Ser pour tous les conducteurs 
n'y changeraït rien tant que le 
médecin reste soumis au secret 
professionnel. 4 
© Faire repasser périodique- 
ment le permis de conduire ? | 
Ce n'est matériellement pas pos-. 
sible et cela ne servirait à rien, 
.pulsque entre deux équivalents 
le malade reste un bon chauf- . 
teur. de 
© Que tout médecin soit tenu 
à apptiquer. un tampon particu- 
ler sur le permis de conduire 
des chauffeurs qui peuvent &tra 
dangereux? C'est la porte 
ouverte à l'arbitraire et une 
entorse certaine au secret pro-. 
soulévera un 
toilé général 
© Créer une commission char- 


. gée de réveifler la sens social 


des chauffeurs récaicitrants per- 

suadés qu'ils sont incapables de . 
causer un accident ? On est en 

pleine utople. Mais encore une 

fois, que faire ? 

La seulë solution serait l'obli- 
gation faite aux médecins de ‘ 
désigner ‘les sujets .crypto-épi- 
leptiques susceptibles d’avoir au 
volant une crise que rien ne. 
peit annoncer. Mais c'est une 
dérogation au secret profession- 

ni par ailleurs, 

conçoit la’ nécessité. - 
Au moment où les accidents - |: 

de la route prennent les propor- 

tlons d'un fléau social, I! y a là 

un problème grave qui ne peut 

étre résolu à la Jégère. En tout 

cas, la question mérite d'être 

posés. 





Dr. C. B. 
Seine-Maritime) 








La margarine, 





cet 







(directear de j'institut des corps 
gräs), si la mention sur l'embsl- 
lage des différents composants 
de l& margarine soulève des dif- 
ficultés majeures, en raison de 
Ja variation de ces derniers en 







‘fonction des aléss des marchés 


économiques, il semble possible 


s as SAbUrÉS ou 
insaturés. Cela constituerait un 


‘.d'indiquer les ‘différen: 
- portions d'acides gras : 














LASSEEUt 
Par rapport aux Industriels 10, re 
75002 Paris. - 






















les 
Snre noms PYOPreS en 





en =. 
par la négative. 


mythe à détruire 


blait pas à priori différente de 
celle de l'ensemble de le popu- 
lation, s'entendit répondre par 
l'exeminateur : «L'épileptique, 
parce qu’il est épileptique, est un 
criminel en puissance, Mais, heu- 
reusement pour lu, il est irres- 
ponsable et doit donc être traité 
comme tel» Le docteur Pierre 
Muller, professeur de médecine 
légale et sociale, a indiqué, pour 
sa part, que, dans de nombreux 
procés criminels, l'épllepsie 
garde ce caractère terrifiant 
auquel contribue désormais la 
«scientifique» 


menifestations électriques — . 


.iriquesn — mises en évidence 


= dans le cerveau de ces malades 


par l'ékctroencéphalogramme. 

L'existence d'une certaine dan- 
gerosité de l'épileptique ne peut 
cependant pas être. totalement 
réfutée, ont indiqué plu- 
sieurs orateurs. Le professeur 
Henri Gastaut (Marseille) n'a 
noté aucun comportement agres- 
sif spontané, mais des automs- 
tismes de défense apparaissent 
parfois chez an sujet qui, daus 
la confusion de son esprit, se 
croit agressé lorsqu'on le répri- 
mamde ou qu'on le maintient 
pour l'empêcher d'agir de ma- 
nière incohérente. A cet égard, 
les épileptiques manifestent 
moins souvent des signes d'agres- 
sivité lorsqu'ils sont au sein de 
leur famille Celle-ci a, en effet, 
uue attitude adaptée et ne tente 
pas de contenir l'agitation de 
ces malades .. 

Seulement quarante-deux épi- 
leptiques, a rapporté le docteur 
-Benezech, étaient internés au 
31 décembre 1976 dans les ser- 
vices psychiatriques de sûreté 
français qui accueillent les ma- 
lades mentaux difficiles ou dan- 
gereux âgés de plus de seize ans. 


seule responsable des crimes les 
Plus épouvantables tienne moins 
à la volonté de défendre un cou- 
pable Qu'à celle de disculper 
l'humanité. En effet, cette im- 
pPlication permet de soustraire 
l'assassin à sa. condition hu- 
maine au moment du crime qui 
aurait été commis par un auto- 
male out commandes déréglées 
Par la décharge épileptique. Mais 
quelles qüe soient Les raisons 
qui lexpliquent et peut-être la 
justifient, une exploitation aussi 
erronée des éventuelles consé- 
quences d'une crise épileptique 
porte grand préjudice aux {n- 
nombrables i 


malndes  épiepti- 
ques. » 
* Dr PHAIPPE LEDUC. 


(1) On compte actuellement en 
France environ trols Cent mills 
éplleptiques soumis à un traitement, 
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et violene: 


orranisée récemment à J'hs 
trière par la Ligue San 

tous les orateurs, des épilenr 
Chiatres des établissement 0: 
experts auprès des tibunaus 
Un magistrat et un avocat en 
Par la négative. FR 


: à détruire 


Le corsrence 
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LE JOUR DES ARTS 
ee 


Picasso, 
derniers jours à Paris. 


L'exposition de la dation 
Picasso, qui reçoit en moyenne 
— Ce n'est pas rien — sept 
ile visileurs por Jour, jer- 
mere ses porles, comme prévu, 
le 7 janvier. Mais les œuvres 
RE Séroni pas pour autant per- 
dues pour le public Jusqu'à 
leur installation dans le musée 
de l'hôlel Salé {dont l'avance- 
ment des trataur ne permet 
Pas, pour le moment, de 
présager la date exacte de 
l'incuguration — on parie 
d'une ouverture partielle en 
1981, pour le centenaire de 
Picasso). En efjel, une partie 
d’entre elles seront exposées en 
1980, aux Etats-Unis, à Min- 
necpolis d'abord, puis à New- 
York, pour le cinguanienaire 
du Musée d'art moterne. L'er- 
position du Moma aura une 
ampleur exceptionnelle, puis- 
qu'elie regroupera Les picasso 
de Picasso autour de Guernica 
et des Demoiselles d'Avignon. 
Aprés Quoi, les œuvres de La 
dation rentreront en France, ei 
Guernica ira œu Prado. 


Festival et quinzaines 
pour le film d’art. 

Au cours du quatrième Fes- 
tial international du film 
d'art, qui aura lieu du 4 au 
11 février au Centre Georges- 
Pompidou, une soirantaine de 
courts métrages venant de diz- 
huit pays seront présentés. 
Peintures, sculptures, estampes, 
architecture, mobilier urbain, 
mais aussi le public et Le mar- 
ché de l'art, ainsi que la dense, 
Le cinéma, les variétés, dans la 
mesure où ces formes d'erpres- 
sion témoignent d'une recher- 
che plastique originale, seront 
les thèmes de ces films. Cinq 
grands prix seront décernés, 
ainsi que cinq distinctions, le 
Sept d'or {offert par Télé- 


documentaire historique, la 
meilleure evie d'artiste», un re- 
portage pédagogique, un film 
d'information sur Varchitec-|. 
ture. Enfin, un prix du public 
sera attribué. 

D'autre part, dans le cadre 
de l'année du patrimoine, 
trente villes de France orga- 
niseront une «Quinzaine du 













































LE TOMBEAU DE CAILLOIS 


{Suite de la première page.) 

Au départ, la lo! de Valéry : trop 
Peu de conscience, et la loi d'André 
Breton: top peu de réalité. Com- 
ment Ces deux règles d'exigance 
ont pu cohablter, lutter, s'Intensifler 
l'une l'autre, c'est l'évidence. de 
cat œuvre, où le ton dé la confi- 
dence est rendu possible par l'Imper- 
sonnalité croissante du contenu. N 
fallait travailler dans le marginal, 
l'absurde. la scandaleux, l'étrange, 
se porter aux points d'intersection 
troublants, éprouver et traquer Fin- 
solite. On comprendra mieux plus 
tard quel héritage énorme assumait 
cette aititude, quel exercices constant 
entre le rêve et la positivié elle 
Imposait à cet esprit rigoureux et 
joueur. Dans un univers où tout se 
tient, il devrait être possible de 
montrer que le lyrisme de Salnt 
John Perse esi équivalent aux splen- 
deurs des «septaria»: car la mé- 
taphore poétique nous fait en quel- 
qus sorte remonter l'évolution. Mais 
H ne s'agit pas maintenant de com- 
menter ces propositions singulières. 
Le tombeau du cimetière Montpar- 
nasse nous rappelle quelque chose 
de plus tragique et de plus simple. 


Un esprit 
non-chrétien 


Deux courbes se sont croisées, 
deux évolutions mentales, dont la 
conjonction a précipité la fin, le 
refus, la Tiquidation, l'adieu saiets- 
gants à {a vie Hittéraire. Dans /e 
Roche” de Sisyphe (1842, publié en 
1948), les scrupules moraux en pré- 
sence de la crise effroyable de la 
guerre, il n'est plus question que de 
< rejoindre les rangs de ceux qui 
travaillent, chaoun selon ses moyens, 
à Ja plus longue tâche de l'homme ». 
Le euile montra comment Gallois 
l'entendail, avec ses polémiques 
contre l'abus du littéraire, les mat- 


tres Ilvres sur les Jeux, les enquêtes 


« obliques = sur le merveilleux de 
la nature. En 1870, paraït Cases d'un 
échiquier, orné d'une préface qui a 
fait sursauter et s'interroger tous 


ceux qui le connaissalent Recueil 


lan 6es essals divers, || médite sur 


l'articuietion possible et, espère-t-i, 
nécessaire de toutes ces ourlosités. 


MUSÉES 





« SI ce fvre n'était que cela fun 
ramassage rhepsodique}, l'aurais 
fimpression d'une faillite, qui n'en- 
traineralt pas Sa seuls condamne- 
tlon, mais encore celle de rambition 
qui m'a guidé depuis Je début. » 


La plus grosse mise concevable 
est soudain posée là, dans un 
recuail, avec la conciusion décisive, 
polgnante, que l'intelligence la plus 
honnëte et la plus généreuse de 
notre temps « cru devoir iormuler : 
-Js me demande a'll n'est pas des 
cas où la lucidité est achetée trop 
cher. Je me refuse à limaginer. 
Meis je me persuade ioujours davan- 
tage qu'il faut apprendre à compo- 
ser la lucidité avec autre chose, 
qu'elle ne comporte pes nécessaire- 
ment et qui même la contrarie. » 

Certains ont cru que le moment 
religieux, si fréquent et en un sens, 
si normal, allait se manifester alors. 
C'était bien se tromper. Roger Call- 
lois était l'esprit le plus natu- 
rellement non- chrétien qui ait été 
L'Homme et la Sacré, ca chel- 
d'œuvre de 1839 (repris en 1950), 
ne pouvalt procéder à l'anatyse 
soclalogique du « numineux », de 
Finterdit et de la transgression, qu'à 
partir d'un point de distance à peu 
près Irrémédiable. Non. Les propos 
étranges de 1970 amorçaient une 
lente décélération qui, sous le signe 
d'une prédilection pour le minérai, 
ses cristaux et ses images, enalyse 
l'ordre des similitudes troublantes : 
Plerres réfiéchies, 1875: la galerie 
des affinités intellectuelles : Rencon- 
tres, 1978; et l'évacuation du mol 
littéraire : je Fleuva Ajphée, 1978. 


Les minéraux somptueux devien- 
nent objet, symbole, uitime prétexte, 
preuve de l'unité Indivisible du 
monde, où les broderies de la 
conscience s'efforcent de retrouver 
le déploiement Immémorial et silen- 
cieux, comme se’ n'y avait plus, 
dans cette connivence cachée, qu'à 
«compléter sur un point minuscule 
l'ordonnance de l'univers =. Ca point 
s'est éteint presque aussitôt, et c'est 
la dalle muette, la stèle anonyme, 
la plerre, qui a le dernier mot Et, 
à mervel 
bien appeler l'art, sans aucune 


trahison. 
ANDRÉ CHASTEL. 





LA FÊTE A PIGALLE 


# existe encore à Pigalle, de 
la midéoembre à la mtjanvier, 
une des plus belles iôtes de 
ce Paris qui en a tenr perdu, 
depuis la Foire Saln-Gormain 
— relencée cette ennée — et 
tes Tréteaux du Pont-Neut. C'est 
entre Anvers et Blanche, sur le 
terre-ploin du boulevard, comms 
une rivière au milieu du fleuve, 
à la fois éclatant et secret, un 
long alignement de bareques 
surchargées de peintures naives 
de ce mauvais goût qui enchen- 
tait Rimbaud. Johnny chante en 
grésillam. On est bousculé dans 
la cohue des texis et des 
poids lourds. Ici, on peut Jouir 


en paix des rencontres dy 
hasard, des jeux de ladresse, 
du bruit pour le brut Les 
envies essentielles ëclatenr en 
couleurs franches. 

Ni Allemands, ni Japonais, nf 
Belges. Coux-l8, déversés à 
pleins autocars sur les trortoirs, 
sont venus Chercher dans les 
boites ce qu'ils trouveront aussi 
à Soho ou Times Square : du 
stress, du « nu fout nu », le 
parlum d'exorisme at: d'interdit 
tout luste dosé pour « ttiller » 
les émotions bourgeoises. Où 
sonr passés le Jésus-la-Caills de 
Carco et la Divine de Genet ? 
Qu'est devenu Henry Miller ? 


La baraque de e Satan choc >» 


Sur les trottoks de Pigalle 
ne passent plus que des pas- 
santa sans lendemain. Ceux-là 
ne se souclent guère que, der- 
rière le let d'eau de la place, 
existe une evenue  Frochot 
douce et tranquille plantée de 
villas romantiques. El sur le 
boulevard même, des palais du 
siècle passé aux vestibules à 
colonnes lourdes et jaspées don- 
nant sur des Jardins secrets 
pleins d'oiseaux et d'entents. Et 
tout lé-heut, vers Blanche, après 
favenue Rechel, derrière les 
cinémas porno, les grands 
arbres du cimetière Montmartre, 
les ombres de Zola, de Stendhal, 
de Heine ot le tombeau de la 
Madone des Courtisanss, Marie 
Duplessis, la Dame aux camé- 
Iles. 

Ceuxà passent sans voir 
au-delà des vitrines de Hngerie 
fine de Jacky, du Confort cenin, 
de la librairie ésotérique, des 
rideaux de perles des sex-shops. 
Ont-lls un regard pour ces 
escale vertigineuses de la Nuit 
ou du Soleil levant avec leurs 
gigolos fiévreux cramponnés aux 
fippers, leurs travestis brési- 
fiens, leurs ménagères en Che- 
rentaises, Jeurs retrellés non 
résignés, leurs Africaines gre- 
lottantes en perruques à la Cléo- 
pâtre ? 

L'œll\ pensif et suivant dans le 
[sale brouillard 

Des cocollers absents les 
{fantômes épars. 


PHOTO 


Mals ja iële? Ici, sont les 
fidèles qui, d'année en année, 
retrouvent leurs plaisirs Sans 
mystère er qui, même, n'aime. 
raient pas le changement : {6e 
tirs à le carabine, avec leurs 
demoiselles au chignon beurre ; 
leurs lots, destinés à Hiuminer 
les foyers de Belleville ou de a 
Gouite-d'Or, poupées énormes 
enjuponnées à l'espagnols, Da- 
vid à le Michel-Ange, robots 
turquoise et canarl, taçon Gol- 
dorak… Tout prés, !a machine 
à pression du mesureur de pul- 
sions amoureuses, du débutant 
& l'étalon. Mme Nadie, derrière 
le macramé de sa roulotte, touts 
jeune, vêtue de noir felle vient 
tout droit des Salntes-Marles-de- 
la-Mer), attend, impassible, sur 
sa chaise de paille, de lire ses 
terots, son marc de caié, sa 
boule de cristel. Plus Join, le 
Musée du mystère promet à 
l'intérieur une authentique sirène 
des mers de l'âge pharaonique, 
un cochon à deux tôles, une 
femme gorille, une dame aux 
serpents sous cage de verre. 


Meis surtout, au plein vent de 
hiver et même sous fa pilule 
glacée, la parade féminine attire 
la foule : le sirip-tasse presque 
en plein air puisque la scène 
ce sera tout à l'heure le podium 
qui pilote. Partout le même 
scénario, que le présentateur 
soit un mondain sinistre à cræ 
vate scintillante, protégé du pu- 
blic par une paroi de verre, une 


brunerte presque sage en chan- 
ceil et jupe plisséa, un gros 
bras aux allusions selaces. On 
choisit un spectateur, on le fe 
grimper parmi ces dernoiselles, 
on lui propose de déshabiller le 
Plus jolie en deux minutes, faute 
de quoi {! ressortira sans pan- 
talon Gros rires. Yeux brillants. 
Toutes ces merveilles, ces tam 
mes de paradis, dans une 
minute, pour 5 francs seulement. 
On soulève la toile, on entre par 
groupes pressés de copains, 
Algériens, Sénégalais, Portugais, 
militaires et loubards côte à 
côte. Ici, à la beraque de = Se- 
tan choc », le public proiite en 
plus de la chaleur qui monte 
des grilles du métro. Cinq trance, 
cinq filles, cinq minutes par 
numéro. 


La voix prometteuse se fah 
pressée pour l'annonce des en- 
trées Dehors, une autre attente 
æ commencé Les filles ont 
froid, I leur faire vite Voici 
Dolorès 1!‘ Espagnole, robuste, 
opaque et fière, qui fait glisser 
un boe noir entre ses Jambes. 
Doris, l'Anglaise punk, rouquine 
aux cheveux en brosse qu 
gigote surtout de f'arrlère-train 
face au public avec profil de 
droite ot de gauche en m&- 
cheuse acharnée de chewing- 
gum, et Muriel, la Parisienne, 
malgre, piquante au visage 
ennuyé. Et Mouna, de Mede 
Sascer, large, lente et triste 
Et Maya, du Brésil, superbe eï 
drôle, ae! ses longues Jambes 
qu'on voudrait voir plus Jong- 
temps. Et Kelko entin, la Japo- 
naise, tour à tour afiolée, rasant 
la toile ornée de pommes vertes, 
éclatant d'un rire hystérique, 
frôlant à° l'improviste las spec- 
tateurs du premier rang, faisant 
de lèvres en lèvres Courir a 
cigarette. 


Personne ne rit { feut sortir 
C'est dimanche soir Le dernier 
métro. Demain lundi, l faudra 
se lever 161 pour aller dans les 
bistrots de Cheronne pêcher son 
travail au noir Vendredi, samedi, 
dimanche, on reviendra à Pigalle 
pour la fête Ce n'est pas cher 
On s'amuse On peut rêver 


BERNARD RAFFALI. 
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tant 





Jim d'arts. Elles pourront 
choisir parmi cing cent vingt 
Jüms qui viennent d'être ré- 
perioriés et fizeront elles- 
mêmes les dales de leurs quin- 
2ames. 
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Sir Norman Reid quitte 
3 la Tate Gallery de Londres photo, qui osait tirer à deux cent Jogue du Palais de la photogra- 
mille exemplaires, Photo-Journal, pie, maintenant supprimé et qui | | 
UN FILM 
DE 


La Tate Gallery de Londres Reld une pe mn: denis sortie au mois d'octobre, à l'épo_ n'est plus, sans cette indication 
Pr! 


change de directeur ce ment don le, qu'un fourre-tout un 
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Jardins ouvriers. 

« Jardins ouvriers, jardins 
oubliés, ou 2 ares &@e bonheur 
tenviron) » est Le titre d'une 
ezposilion, & Strasbourg, qui 
durera jusqu'au 15 janvier et 
sera ensuite présentée à Col- 
mar. Mulhouse et Sélestat, là 
enfin où il sera fat la 
demande. 

Organisée par l'Institut Qua- 
lité Alsace avec le concours| tion d'art anglais contemporain. 
Jinancier du Fonûs d'inlernen-| La Tate caler fondée 1897 
tion culturel el du Fonds d'in- Ble our dem äu es enr 
tervention pour la qualité de = 
Le vi, cel eouion of | Gene, ris de Mibank, 6 
une série photos nr, 

Lertes qui retracent l'histoire et ou bistorique RCRNE, Nc Do 


d'évolution de ces Jardins depuis 


1°" janvier 1980. Sir Norman avait pris la tête l peu gratuit. 
Beid, à la tête du grand Avec l'essor, la popularité que 
musée depuis 1964, prend sa prend la photographie dans les 
retraite à l’âge de soixante- médiss, la conduite véritablement 
cinq ans. C'est Alain Bowness moderne et nécessaire serait 
qui lui succède. que les hebdomadaires, ou les 
anglaise, 1l ée pages avec des encadrés, des quotidiens d'information, ne la 
Norman Reld a marqué la Tate &a diversité, y textes concis, des échos profes- prennent plus seulement comme 


Gallery de sa té. Celle qui, sur le moment, semble sionnels. On le voit : cette revue ais comme moyen 
Sa entré en, 1ouS à 1e rétrograde. 






























lustra! 
le os æ, la pros et draston à part entière, & 
de mème les enfants, avec ses pu les reportages sur des 
Ces critiques s'étaient accen-| hhotos d'animaux sujets sociaux. politiques et cultu- 
tuées à un moment où l'art} S'il y à un peu de nu, il doït Trels. Le supplément de Libération, 
être prudent, tendre, calin. Publier «Sandwich», publie sur une 
la planche contacts d'un photo- double page le portfolio réduit 
graphe d'où est sortie ce qu'on d'un jeune photographe, génére- 
ppelle une grande photo (ce lement eur un lieu (les cafés, es 
mois-ci « le peintre de la tour balsi, ou sur un événement. Peu 
Eiffel » de Riboud) est une idée importe, finalement, que certaines 
nuances s'estom ne dans des 
encrages (trop albles ou trop 
forts : seule {mporte l'information 


lus d'un siècle : créés à Lori. Ro k 
Dine par esprit de charité, pour | Tate Gallery disposai ms ia fme due fu passer Le photo et ane 
les a pouvres », Îls sont devenus de I derne, ‘ pre dans masse 
assez vite le moyen de préserver : Son remplaçant, M . chotx js La nouvelle formule d'Actuel 
es liens fomiliaour des tenta-| frovaitl; priviégie le = 


tions du cabaret. « La tarre est publiant des enquêtes photogra- 
le moyen, la famille est le phiques fle quartier Barbés, la 
but », indique la devise d'un cryogéniea tion) et Le rase 
de ces innombrables jardins qui 4 Courtauld photss pnrenent rement pi me Rs 

les villes. que abondant et compétent, et la vel hel Pa: ‘ebdo, 
entourent » surface du musée s'est accrue de à Londres. est Cinéme a lancé per le groupe Expansion, 
50 % avec l'inauguration de la qui sort de 9 janvier, compte 
nouvelle aile (a Monde du 6 juin également publier, sans légende, 


MORT D'ANNE GREEN | 19%) dossiers Photographiques 










Nous apprenons la mort de| svef bénéfiué de l'amitié des Sttendons de voir si ls, photo 
Mme Anne Green. artistes, La Tate Gallery lui dolt ae 
Anne Green, qui nivait en| l'obtention d'importantes dona- de voyege an peu de mn des amie Havane ons on PARUDIS (rad 

France depuis som enfance, était | tlans qui font la gloire de la col- Sn tree ee dolete ement. 

la sœur aince de Julien Green, | lection d'art moderne : des sculp- Ë objectif. PEnateu HERVÉ GUIBERT. 
ï à La différence de som frère, | tures et des dessine d'Henry rêve de profesionnalisme se ee 

Sexprimait, la plume à la matn,| Moore, de Neum Gebo, qui vécut ft el " ln. mice 

Grectemeni en anglais. Elle pu- plusieurs années en Grande-Bre- Le Photographe. réalisée par le| M dessye Nortaan ne chantera pas 


: États agne, de Barbara Hepworth, de ème 
blia our De rent (The Selbys) | Giacometti, de Julio et Joan Gon- Publica! ns Montel, et dans| interprété par l'Orchestre de Paris, 


romans qui à * fin. les huit grandes Report. urrai| 
1sellers et rédigea long-| zales, et en Photo - er : on t| dirigé par Daniel Barenboïm, le 
des “ge ‘un magazine new-| peintures de Rothko, données à h M | changer le sommaire de ne à] 19 Janvier au Palais des Congrès et 
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les avait primi Elysées. C’est une autre eantatrice 
pour décorer le restaurant à la EE luxueuse, élégante. parfois un américaine, Jesnnine Altmeyer, qui 
a Sega triomphe dans clinquante, à l'usage du 


mode new-yorkais du la remplacera dans te rôle d'isoide. 
au contraire, du publici- 


roupe de presse. les| dans « Tristan et Isoide », de Wagner, 
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reste la meilleure revue de photo. 
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il ü mt la Die indétrônable, Le| proteste à sou tour dans uv commu- Le 
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Observateur, toujours aussi peu] propos et de manifestations anti- 
pratique ä manipuler (il ne patriôtiques sens précédent dans 
vend plus, désormais, Pisioire du paye » et s'interroge eur 
deux), ë « la passivité dés gouvernants 2. 
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Les salles subventionnées . 
et municipales 
Coméâle = Fran Française  (i95-10-20), 


3 ds 
Petit déc” ETS 18 n. 30 : 
D étds Snrannt dde 





Les autres salles 


GOT), DB. 30 : le 
ne Ca (dernière). 

arts-Hébertot, (387-23-29), 30 1. 45 : 

Routier du Nord 29-34-00 AD 
Famille Deschionn: leg Ou 


Blietten 7 : à 
Fontaine (6874-82-54), 21-b.-: lea Trois 
Jeanne. 


Huchette 38-09), 20 b. 20 : le 
Re RTE A PATRE roU 
qu'a des malheurs. 

teadeleine (265-07-D), 20 b 30 : 

Mathurins ‘(255-00-00), 21°. : les 

Michel D: # h 15 : Duos 


sur cans) 
Mchogse (742-95-22), 20 à. 30 : 
Montparnasse (320-89-90), Z1 h. : les 
Parme ares de PEUX tOe Euut 
_ = 20 Lvisr (Garcin 
s'appelle Dromadaire. 

Nouveautés (1770-52-78), 2 h, : Un 

dans mon 


des enfants. 
Pothuère SA. 20 h. 30 : lo 
Voïlcän de la rus Arbat. 
ns -Théâtra 14: CTOQ - 19 - 31), 
h. 30 : Burst Ra. 
mdatre ds Deus Forts {298-87-86), 
h. 50 : Miguel 
riéatee du Marais | (278-03-53), 
D. 30 ‘: les Amours de Don 


Théâtre Marie - Stuart (50-17-60): 
mg: 1e Bébé de a Laurent: 


Théâtre dre Présiné CHI ORe " 20 D. 30 : 
Comment ce 1é-nant P St 
que ça. vau VOYAES ? — Arpl 

- théa: 20 h. 30 Juan. 
a je un 

pour meurtre. Ne 

Variétés .(223-09-02), 20 h. 30 : ln 

Cage aux folles. 


si 


Festival d'automne 
C298-12-27 


EXPOSITIONS 
Musée d’art moderne, de 10 h. à 


17 h. 45 : Tendances de l’art 
en France, 1968 - 1978-1979. 





Jazz. pop. rock. folk 
Bataclan (700-30-12). 22 h 30 : Ed6y 





















.Les chansonniers 
Ca de 
ue la République urs-4440. 


ou Commen: 
Babarrssser. 
- Anes (608-10-26), a L : 
PÉtscie anse 


Le music-hall 

Bobino (22-74-84), 17 1. ot 20 à 45 : 

Casino de Paris (#7d-28-22), 20 h. 90 : 
Parieline, 


Sas, Sa Du qe 

Forum des Halles (297-58-47. 

18 h. 30 : Jesu-Yves L' 

Gatté - Montparnasse (822 - 16 - 18). 

a 30 : Jesn-Roger Ca vu is 1n. 
22 b. : Marisnne Sergent. a 

Marigny (2596-04-41), 21 B. : Thierry 


of qu re 17 His 30 : Hervé 
e tick Sébastien. 


La RUES D En, ‘2 h. 30 = 
Chariélle - Couture: 22 h:.30 : 
Tchouk Tcebouk Nougah. 

Porte-Saint-Martln (607-37-53), 21 h: 

. Grand Orchestre du Splendid. 


Frhétre en. du Dr (278-05-53), 


Théâtre Mans Stnat 08-17-20), 
18 à. 30 : Pascal Robin, 


Dans. la région parisienne 

Boulogne, T.B.B, (003-8044), 15 h. 30 : 
js 5x rs de porevente a 

: Théâ: Dauisi-Sorano 
DATE), Petit Borano, 2l Lo 
En camarades. 
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Les Ellms marqoëh (+) sont: sterdits 
aux wmolns de treire a 
ce) aux moins de ARR as. 


La cinémathèque 


Chaïliot' (7104-24-24). MR les Aven- 
tures de Pinocchlo, e L. Comen- 


ci; 18: ae Æ. 
20 h. : Murisk, d'A Regnais ; hi 


Don't look bask, de D.A Peane- 





20-80). 
APOCALYPSE ce (8. V0) : Hau- 
633-79-$8) : Ambas- 


. ee ge 3 

- sade, 8° (359-19-08) : Parnasssians, 

. 14 GED à VE 
(3508-11-89). 

AIRPORT 80 concogDe ta VO) : 
U G.C Danton, 6 (3239-42 5 
Marignan, 8e (sÿo-52-8f 

- Cinéma, 6 (225-37-90! 

: mont Les eatles. ler (297-49-70) ; 
Rex, 2 (2395-83-83) : UGC. Opéra 

. 2 (21-60-32); Cinémondse-Opéra, 
S (770-01-801 : O G C. Gare de 
Lyon, 12° (9343-01-59) : Fauvette, 
13° (S31-60-74) : u Miramar, 14 (320- 
89-512) ; Gaumont-Bud. ne (Bi 
81-16) ; Magic 
(8238-20-64): Murat. Ter (ADL-08-73): 
HE rl (GEe-9T-41) 5 3; 6e- 








‘AURELIA STENER (Fr) + Le Seine, 


Fe GS Sb. 

VENTURES DU BARON De 
"'MUNCHAUSEN (Pr) : Madelein: 
Bean etude. Spa ë 

48) : "Studio. 
(820-39-08 Sp. ; 

LES RONDES à FONT ot SRI (Fr. Le 
2° (2368-83-89) : U.G.C.' Odéon. 
(328-71-08): Biarritz, 89 da 
Ermitage. 8° (1359-15-71) ; Cameo. De 
: (2468-66-44) : D O.C. Gare e pLToRe 
13 (3443-01-59): O GC. belins. 
13e 23-44) ; Mistral, Fr (539 
53-49) : Miramer, 14° (320-89-52) ; 

c-fonvention. L5® (8238-20-64) 

UD GFx.1 : ParamQUnt- 





& 23) : 
‘Paramount-Opéra, Qe (742-56- TE 
Maz-Linder, FE (TTL 40-04) : Paré- 
‘mount - Bastille, 12° (3443-79-17 
Paremount Menipera ee or 

aramount-Mon| nasse. € 
$0-10) ;_Péramount - Orléans. 
(40-45-91) : 14- Juliet - Doors 
aelle, 15° (5785-79-79) : Paramount 
+ Maïllor, 17° (758 - 24-24 5, Para 
mount-Kontmarire, 18° (B06-34-25):. 
Secrétan, 19° 1208-71-33), 





Ur (Pol, vo) : 


Forum 
Halles, ler (2907-58-74). Mer, 





CHER PAPA (IC, Vo.) bed 
. Bois, 5e { 47). * : 


UGc. 
yp80. 


COURAGE, FUYONS. (Fr) : Quin- 
tette. 5 Co Galles, Be 
Sen: À P: Li 

ES athée. lé: 

(3222-19-23) : Moore. mon t-Conventlon. 

15° (ee-67-an) à . Ternes, 17° (380- 








CuL ET CHEMISE {as 
Be (3590-02-92) 


€ 
Paramount-Clty, 8° ‘228- 
45-76): Paremount-Bastiile, 12« 
es Fauvette, 13° (331- 


‘ Pour tous renseïgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


“« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES <: 
: T4. 70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 17 heures à 21 heures, 
sut les dimanches et jours fériés) 


+ (7707. 


|. 4788-24-24): 






- 15e 
(87-90-70) ; 
20° ‘CT 


02-74) L 
LES DEMOISELLES DB WILEO 
Pot. +. : Studio de La Elarpe, 


LA DEROBADE CPE) (9 : 
Danton. 6°, 


2-62) 5. Ermitage. 
Bt GSETD Camén, 8° os 
68-44) : 
15e Ci-2500. 





lenventio-Moutparnasss, 
DON' GIOVANNT Cr. 


DRACULS (A V2) em: : Capre. » 
(508-11-69). . Ha. 
puos sue CANREE Œr) OU 


261-50-82) : 
Era LA 51840. 


['L'EVADE D'ALCATRAZ CA, vo) : 


- t-Bbow. 8"  (225-- 
y&ées - Poin! - 


Ê Wagon. vo) : 
Bai: Antiré - des - Arts, 126 
48.18) ; Ei ; &iysées Point Show. ue V2 
.67-29) : Olympic, 14® (542-67-42). 


RAT url. TE Fee 
Su: le les, 20e (636 
LÉ GRAND ÆEMBOUTEILLAGE (It. 
m0) (7) : Quincetce, 8e (54-2870) à 


Marigiian, (359-92-82) : 14 Juil- 
. det-Bustitie, lle 4397-90-81) : Par- 
- nassion, Ide (329-83-11) —,V£. © 
.… Bertiz, 39 .(742-60-33) ; Athéna, 13 
CH3-07-48), soirée : Montparnasse 


Pathé,” lé (322-1929); Cem- 
EE Eat 
CHeng-Path je 

“GÉ0S CALIN (Pr) : impérial. 2 


(542. 72-62) ; Colisée. ‘8 TU A0). 
LA GUERRE DES -POLICES. (Fr) 


Tass-I T8: Cainéo. D 1220-06. dur 
41-18) : à 66-44): 
DOS Gare de Lyon.  (æ (43 









13e (331-60-74) ; Montparn: 
thé, le (322-19-23) ; 
Convention, 15° (28-42-37) ; 
tor-Hugo. Î6r st) ï Clony- 
Pathé, 18 Les Gaumont- 
Gambetta, 20e se CET 

Ven arte, 


HAIR (4, vo.) . 
3° _(272-62-00) 

1 COMME ICARE (er) : 5 Gaumont 
les Halles, ler 1207-40-70) : Riche: 
leu. 2° (233-56-70) : Quartier La- 
tin. Ge (3256-84-85) : Quigtette, > 
To the Mercury, {223 
. 75-00 ):. Coltmée. © 8° «259-2940 : ï 
Saint-Lazare: Pasquier, Se (387- 
1358-41 Paramouut-Opéra, 9 
{742-08-31) :  Paramount-Bastilte, 
1 (348-79-7) : -Nationn 12 (343 





- 04-67): Paramount - Calaxte, 13° 
D Moutparnease-Pathé. 
. ‘Gaumont-Bud, 
Cambronne. 15° 

(TH-42-06) ; Maglair, 18e (525. 


:Paramngot=""iulilot. 17e 
Wapler, 18°  (387- 
pgaument - Gambette, 20° 


ln Clef, 5e 
5 La Cler, 5° 


aTEREURS f vo.) 

1337-90-00! a ;t 

messe Trés. LS] 
[831-90-00). 


JACE LE MAGNIFIQUE ae 


#) : UGC 
"Pa; Blurits, Fan = 
JOYEUSES INIES 
MÉacANCES (Pr) : Rex, 2 CS 






5 Studio des 





ie 14 = 
Parnessienus, elle, 152 


11! 
14-Juillet-Beaugren TS 
19-79). — V.L : Madeleine, 8° (742- 
03-13), en soirée. 


MANHATTAN (A, vo) : Studio 
Alpbs, 5°. ER De 
Odéon, 61 (3235-59-93); Publicis 
Champs-Elysées, 6° 23) : 
Paramount-Elysées, Be (3959-49-54). 
Partie Da IL ié (32-00-10). 
parnasse I et « 
— V£. : Paramount-Opéra, 9 
(TA2-S6-31) : t-Gobelins, 
13e  (707-12- ÿ  Paramount- 


MOLIERE (Pr) : Styx 0° (6323-08-40). 
MOONRARER a.” VS.) : Publicis 
Matignon, 5° 1859-31-07) à Para 
mount-Opéra, 9 (742-56-51). 
NORTHERN ‘ Lranrs (A, v-0.) 3 


14-Juilet-Bestiile, 11" SaST-00-00) 
Olympic, 147 (5142-07-42). 





‘LE PIEGE A CONS (Fr) : Locer= 
Raire, Ge (3544-57-34), soirée. 

LSS PETITES FUQUES {Suis.) 
‘Studio Git-Ia-Cœur, 6e FoNTe ot 
Studto de. l'Etoile, 17: 580-1908). 











REMA 7.0.) : 
Clua: es, 5* & i vf, 
” GC -Opéra. -50-. 


U.G C.-Marbeuf, - ë vaÿ1828) 
RATATAPEAN 9.0.) 3 





So -22); 0! ge" CAE ES: 4s 
Mietral. einem mi 
Convenuon, 19° (88-20-04). 

REGGAE SUNSPLASE : (A. vo) : 
Sant-Séverin. 5° (354 - 50 - 01) : 





7-29 Lé- 
echouart, CB78-81-771): 
Eldorado, Int (2068-18-76). 
RIEN NE VA PLUS Pr.) : : Gaumont- 
" Les Halles, 1® 1297-48-70) : Riche. 
leu, 2e (253-86-70) : Berlrz. 2°. 





(742-80-83) :  Saint-Gormain-Stu- 
dio. 5° (3594-42-72) ; Monte-Carlo, 
B* (2235-09-83) : Saïnt-Lazare-Pas- 
quier 8°" (387-39-43 Elysë: 
coin, 8e (359-36-14) 
(HA3-04-87) : 
13° :{580-1I 
- (29-83-11): 
1331-51-19) : ‘14 - Julliet - 


{5TS-70- T0) 3 Cuchy= 
Pathé, 18° (5232-57-41). ; 
ROCKERS 
e 1623-87-7N). v-0-).: Luxembourg, 
SANS ANESTHESIR (Pol vo) : 
Forum des Halles 1% (2097-53-74), 
jeudi, TS am mer. ; Studio de 
Harpe, 5e (35-34-09). * 


SCHUPERT {autr., Re : Le Saine, 


ÉPREE 


. & HITCHCOCEK, to. 









08) : res see 


ECRET DE LS RANQUISE Ca. 
x Bouranen,  (34-48-m) : 





ty, 8° (2325-45-76 
péra, De (747 
Paramount-Gelazie, 13e 





14 {#9-0-10). 
TAMBOUE Le vo) 0 
ba. Odéon. (325-71-08) 
Belzac, 8 ÉSSt-10-60) : FO-VTL. 
Vendôme, 2° (742- re] vL 


LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSE (AL, vo. : Olympic, 

1-42) : Olympic-Saint- 
ne 


TESS Perte: F- englg ? Haute- 


Gaumont-Les Halles. 
(29T-A-70) : Saint-Lazars-Pasquier, 
(SET = 35 - 43) ; Qhécaiparnssee 
: Gaumont- 


LS TOUBIE (Fr.) : 
60-83) ; Mon: 
14-27). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A. vo) (%) : Cluny-Palaca 5 
(354-0776) 


Les festivals 


ET HARDY. Studio Aca- 
17  (754-07-83) : les As 
; Drôles de locataires. 
FRED ASTAIRE (v.0.). Action La 
Fayette, ge (ar-20- 50) = : Demoiselle 
détresse. — Augustins, 
L a (5633-22-13) : Tasset la flotte. 
38 (vo), Olympic, 14° 
(5142-67-42) : La mort n'était pas 


au rendez-vous. 
MARX BROTHERS (vo), Nickel 
pole, & (325-72-07) : Une nuit à 


New-Yorker, 
Se (7170-83-40) : Une femme dis- 


paraît. ; 
Jeau-Cocteau, 5e 
(354 B Milllardaire, 
SEUDLO. O æ, SUN à Chan- 


cias, 
da" 


in 9 





toc G Se (454-7371) 
{v.0.), 16 Hb 15 : Rollerball: 
18 EL 30 Help: 20 h : Salo; 
22 Rocky Horror pleture 

ALBERT LAMORISSE, Palace-Crolx- 
Nivert, 15% Es mages En alter- 
nance : la Ballon rouge; Crin 
- Blanc. 

. AITA HAYWORTH 8) trainer Mac- 


Mah Ie (380 
Pi eû éinunt. 


STUDIO "ÉTOILE, 17° (380 
19-69), 8 Fe LÉ les Aventures FA 
. Bol des Bois: v.f. 18 h. 


14 juiiet - Benngren 


ENFANTS, elle. 
me (1270-m) : Quand le roi dtatt 


EXPRESSIONNISME : ALLEMAND. 
Saint - - André - des - Arts, 69 (326- 
" 48-18), v.o, : le Cabinet du doc- 


der (508 
: la Dernier 


94-14), v.0., I, 15 h 
Ve On 
Tango à Dersou 


: Paris: 18 ki 5 
Ourala ; 20 H. 35 : Cabaret: 
735 : Orange mécaniqu 

U, 16 h. 5 : Aider ; 
b. 55 : 4 la recherche da 
5 20 1h. 30 : Marathon 
Man; 22 h'40 + Hiroshima mon 


BOITE & AFS, 
170 (6022-44-21), 

L 15 30 : Jeremiah Sobsos 
17 [es 30 : Diabolo “ane 
. 9°. 45 : New-York New-Yorl 
2h. 10 : Délivrance, — IL, 20 b. 1! 
la tendresse? bordel 
Bon Rarnains Cho éme 222 RS 

%h: 
‘ Mnatght Express. 
MATLLOT-PALACE, 17e ie ta 
: Outrageous ; 













pes 


Domsts la 
enos Tendresse 
loups ; Sébastiane. ss 
PORTRAIT DE PARIS, Action- 
ERépublique, 11 1 # : 
ai ile CB0S-51-39), 22 h. 


ES 





LE PARIS - GAUMONT LES HALLES - LE MADELEINE - ATHÉNA - CAMBRONNE - CLICHY PATHÉ 
. LES PARNASSIENS - LES 3 VINCENNES - PARAMOUNT Ur - LUX BAGNEUX . 
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SEXTETTE 
Suas, 3e 


s' 





partage, 
LE TaMgsot: 
TOC Où 










Les festisals 
SSEUURS 





LAUREL ET HARD 





FRED 3374 











‘HY PATHÉ 
EUX 





FU 


Le nœud papillon nor de 
Léon Zürone donnait à An- 
tenne2 un air de Cérémonie, À 
minull, la speakrine de YF1 
saluait l'an neuf en arborant 
un nŒud papillon fantaisie où 
S'inscriveit en  pailtoté : 1960, 
FRS avait tait présenter ses 
Programmes par un Jeune 
homme blen mis et Quelque peu 
guindé, sur lond de gâteaux. 
Les trois chalnes scintillaient 
comme des enseignes Jumi- 
neuses. Notre télévision observe 
Les Convenances : efls baigne le 
réveillon de Noël dons des sua- 
vités chantantes et des gravités 
religieuses Aux lëtards du Jour 
de An, lle offre des distrac- 
tions amusantes : un flim ancien 
de Belmondo à prétentions bur- 
losques, Elisabeth Taylor dou- 
biée dans la Mégère apprivolsée, 
une distridution de gala pour 
l'Hôtel du libre-échange — 
un Feydeau classique, — et 
du music-hall, du music-hall 
Partout, des poltrines chasie- 
ment dénudées, le French-Can- 
can du Moulin-Rouge at celui 
du Casino de Paris. visite d'un 
«Paris by night- sur-rodé, le 





LE MONDE — Mercredi 


RADIO-TÉLÉVISION 


La fête désincarnée 


soirée TF1 on = On8 Man show» 
au milieu d'un public costumé. 
Guy Lux tenait Antenne 2 devent 
un parterre 0e messieurs en 
habit, tapant sentencieusement 
dans dlourg mains quand on 
leur faisait signe — avec lusta 
uno demi-seconde da décalage 
— #t présentait son palmarès : 
les superbes grandes poupées 
empanachées, aux cuisses puis- 
santes : {es Bluobell, Giris, 
Amanda Lozr playbackant, 1e 
Tango bleu sur une chorégre- 
Phls façon Sob Fosse pour 
Casino miteux, et en vedette Gil- 
bert Sécaud. Sur FR3, les youx 
chaleureux, le sourire fondant 
de Georges Brassens aldaiont à 
fredonner les chansons que lon 
aîme et .que l'on connaît -ar 
cœur. était mis en image 
par Jean-Christophe Averty qui 
& perdu son agressivité et se 
répète, à moins qu'il n'ait éré 
trop Imité. D'ailleurs, on s'habi- 
lue à Ibut, Surtout aux truqua- 
ges, aux silhouettes, qui 6em- 
blent flotter sur du blenc, et se 
Posent doucement sur des dé- 
cors de Wessin animé. 


La télévision couronne la lon- 


Elle ou Jean-Marie Proslier, 
couronné de Confettis? Sur le 
petit écran, s'étiralent fes lon 
lions tatigués des têtes sans 
surprise, Pourtent, TF 1 a voulu 
falre la charnière avec un évé- 
nement loujours miraculeux, le 
grand myslère  élernellement 
renouvelé : une naissance. En 
direct, mails pas en continuité. 
Des Images sont venues s'intar- 
caler dans le déroulement de 
l'accouchement : danger nu- 
ciéaire, enfants massacrés da 
Cernratrique, morts de tem 
dans les camps thallandais, 
perdus dens le troupeau des 
boat people ». Toute l'horreur 
de l'humanité. Et puis, 1 y a 
eu fe premier cri de la petite 
fille qui aura vingt ans en ran 
2000, son visage encore 
mall6able contre celui de sa 
mère, un ablme de lendresse 
dans lequel se nole l'angoisse 
du monde qui craque. 


Moment étrange, presque in 
décenr, entre Line Renaud et 
le déjà traditionnelle nuit eu 
Palace «Divine», en fourreau 
blanc à volants, accrochée à un 
projecteur et essayant de parler 





Ja loule présente et cello qui, 
per petit paquet lemiial, se 
conionte de recevoir le son et 
l'image, la fëre désincarnée, 
son réflat apprauvri. 
Retransmenrg Un Specracie 
n'entraïne pas de trensmeitre 
son plaisir, c'est seulement en 
Jeter les miettes, comme le tai 
salent les seigneurs. aux mananis 
tessés derrière uns barrière, 


COLETTE GODARD. 





© M. CHARLES HERNU, dé- 
puté socialiste du Fhône, .naire 
de Villeurbanne, a déclaré : 


«Cette nuit de la Sain-Syl- 
“ vestre, les trols chaînes de !a 
télévision française ont battu un 
record absolu, celui de l'améri- 
canisation au pire sens de l'ex- 
pression, du #=show business = 
stéréolypé, que c'en était paro- 
dique, du mauvels goût et de ta 
vulgarité, et cela à une excep- 
tion près. La lameuse « Franc 
profonde = était totalement Igno- 
rés au prolit da spectacles à 
famériceine de pacailite. Cotte 
nuit fut celle d'une tenfativa 
d'abôtissement du peuple tran- 


“KJ. Noel, L 4 


même chaque année. 


La question est: célébrait-on 
la décennie 60 ou celle de 907? 
inaugurait la 


Paymond Devos 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


19 h 15 Le petit monde des santons. 
19 h 40 Un Jour, un enlani 
20h Journal 


MICHEL TOURNIER 
-Ee Coq de bruyère 





ACIER Un 


20 h 30 Téléfilm : le Coq de 

Du ee Tee, cn de 
erre Moustiers, réal G. é 

Avec Plerre Mondy et Françoise Christophe. 

Une pete ville proviroe dont 

romane eo se Fruqes de Coune én 
r 

retraite. Parfois drôle, émouvante, 


dramat: mal située dons Le temps, , 
une dramatiques nes 


cependant, et pauvrement ntise en 

2h Variétés : les Frères Jacques. 
Par Marcel Bluwal 
Depuis 34 ans qu'ils chantent, André et 
Georpes Bellec, Paul Tourenns et Français 
Soubeyran, sont les Frères Jacques. Et voila 
qu'üs quittent leur publis en un derater 
spectacis 

22 h 55 L'enfance à vivre : Prévert rose ou bleu. 
Réalisation J. Dormeyer. 
Une bonne émission Ga La télévision cana- 
dienne, Où vingt-hut ‘interprèles el di 

ants louent Prévert. Les edulles acceptant 

d'être regardés, observés, fugês par les en- 
Jants. qui, seuls, savent voir. Le posle 
n'avait. pas gardé son @me d'enfant 7? 

23 h 2 Joumsl 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 30 Midi Prémière. 

muh Journal, 

13 h 45 Les visiteurs du mercredi. ae 
na rd, 1e Lumiére ; 1s Bataille pla 

Bus (dessin animé); fnterdit auz plus _. 

dix ans (documentaires) : ln Ga ones 

(reullieton) ; Heidi (dessiD ani mu 

du voyage (portrait) ; La Parade des 

autrés: le Ciub des cinq (feuilleton). 


20 Studio 3. 
ï Mr À. Chamfort, Larelle, Kate Busb et le 
groups M. 
17 h 55 Sur deux roues. 
18 h.10 TF 4 
18 h 30 L'ile aux rs " 
18 h 55 Un (our, un enfeni ( 
19 h 10 Une minute pour las femmes: le M 
d'Ariane de l'assurance. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h. 45. 
49h 55 Tirage du Loto. 
æh Journal. 
20 h 35 Feuilleton : Joséphine où 
les smbitione. 
De “ Musorer ve époaue: la Mason du 
Sacre). avec D Le Mesgul 
Alors que B 
fat € 
DÉrmente de ne plus ge 
Jant- Chaque Jour pue 
Mari à devenir Napoléon. 
iné : n d'avril = 
U Vin tançais de G. Gran ee aves 
Fe a a. 
Poele, L Res. M, Btraud. D. grer 
Ede Dur, mé OE D'oandirlle… 
à sa femme, sombre ad 


cette 
Paiurs. Gomme quoi, parfois cela ne suihit 


la comédies 


elle aide son 


pas. 
2 à 50 Journal, 


JEUXIÈME CHAINE : A2 


LA 
2h59 Passez donc me # 
2 h 30 Feulfieton : Mon oncle et mon euré. 


gévité. Commem justifier autre 
ment la présence de Line Re- pas, 
neud felsant ses adieux au 
Casino de Paris? Qui choish ? 


Mardi 1°’ janvier 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 à 55 Jeu : Des chilires et des lettres. 
19 h 15 Jours de l'an. 

19 h 45 Tour du monde du dessin animé. 
20h Journal. 


20 h 35 Les dossiers de l'écran : = Vivre Ubre ». 
Pllm angials de J. FÆiu (1868), avec 
Ÿ. MoKénns, B. Travers (rediffusion). 
Dans uné réserve du Kenya, uns jeune 
femms élève et dresse una perte lomne. 
Devenue adulte, La béle doit être réadaptés 
re pe ES Jet uniques, me him 
mspzré par 
attachant — malgré une osriaina mièvrenæ 
— sur les rapports entre les antmauz et les 


22h Débat : Les animaux aussi ont des 


droits. 
Avec Mme B Bardot MM A Bougrain- 
Dubourg, CO, CaUlet, T. Sanchez, J. Servat, 
A. Bouglioue, J.-Y. Domalain, J. Adsmson. 
23 h 30 Journal. 
23 h 50 Des compagnons pOur vos S0n066. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


48 h 55 Tribune libre. 
Aide à coute détresse. 
19 h 10 Journal. 
19 h 29 Document : Dix pour vivre. 
Un fum de l'UNICEF oongseré à la définl- 
tion d'une dharte des enfants 
149 h 55 Dessin animé. 
Tintin : L'affaire Tournesol, 
20h Les potits paplers de Noël : à Paris. 
29 h 45 Dessin animé. 
Les Shados 
20 h 50 Cinèms : Tarran.l'homme oinge. 
Flm américain de W. & Van Dÿxe (1932), 


Mercredi 2 janvier 


15 Télé-club : Le mariage de Figaro, 
Ben M. Biuwal, É 
Lémission data de 1961, La distribution avec 
Jeon Rochefort, J.-P. Cossel, 4 Doat, Gala- 


18 h 30 C'est la vle. 
18 h 50 Jeu : Des chifires el des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour du monde du dessin animé. 

2h Journal, 

20 h 3S La pue one ii : 

astte.) Téleni { inara, aprés 

& Evce avec M Carriere, 4-H Braillat. 
Le roman da Stejon Zweig a êlé susut à La 
leître gt Ulusiré avec uns esthéli que . 
l'on ne rouvre plus cujourd'hut dans Ces 
téléfims qua ont remplaot Les prondes e dea= 
matiques » d'autrejots. Une adcptation iétté- 
rairs de qualité qui tient bezucoup à l'inter= 
grétanion ds Moïhweu Corrière. 

22 h 10 Alain Decaux raconte, 
Saladin, le gultan-Chevaller, 

23 d 10 Journal. 

23 h 30 Des compagnons POUr VOS SONGS. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


16h FR 3 Jeuncsse. 
Agaë et Sidonte. Les aventures de Poter : 
Peter et le barométre; 16 h10 Laaxé : 
Camp d'été : 16 b. 35. Mon ami Chiignoi 
oup: 16 D. 45 TV Labyrinthe : h 55, 
Concert pour violon et orchestre : Sonate 
ue Sen Ja majeur, ds Haand@i; 17 D, Le 
jongteur de Notre-Dame : 17 26; 4 La dé- 
couverte des animeux : le molneau ; 17 D 50, 
£es aventures de Lolek et Rolei ; Baithasar 








dans un micro qui ne marchait 
de présentateur à demi 
masqué d'argent, Î8s vederres 
pop en vidéo pour laire danser 


çais. Le président de la Répu- 
blique aurait pu éviter de pa 
raïtre en lever de rideau de 
celte guimauve. » 








avec J. Welssmuler, M. O'Sulijvan, N. Ha- 
muüton, C, Aubrey Smith. (N. rediffusion } 
La fille d'un-snvant, accompagnent son père 
dans une expédtiton en Ajrique, renconire 
un homme blanc qui à été élevé parmi le 
Le eye de Torsan LS À Centerprétation 
ds Johnny Wetssmuller. Un fabuleux univers 
de studio créant l'illusion da l'ezofisme. 
22 h 25 Horowitz à ls Maison Blanche. 

€ Sonate en St bémol mineur », « Sonate 
funèbre », « Valise en La mineur », u Valse 
em Ur dièse mineur », e Polonaiss en la 
bémol maseur ». da Chopin : « Rdverie », de 
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HISTOIRE 





LE DRAME DE MERS-EL-KÉBIR 





Des lettres de l'amiral Auphan et de M: Jean Borotra 


Des lecteurs nous ont écrit à 
la suite des articles de Claude 
Sarraute et Jean-Pierre Azema 
sur cles Dosisers de l'écran» 
consacrés au drame de Mers-El- 
Kébir. en 1940. 


Le titre de l'article que le 
Monde du 6 décembre consacre 
à la récente émission té'évisée 
sur Mers-El-Kébir revient, À mon 
avis À cracl sur la tombe des 


Cipline e& per pur pabrl 
sont sacrifiés au respect de la 
parole donnée et des engagements 
Que, pour assurer l4 Survie du 
Pays, le gouvernement, unanime, 
venait de prendre 


Les développements de l'article 
lui-même ont été maintes fols 
réfutés ou expliqués. Jusqn'à 
quand va durer la guerre civile ? 

Quand on songe aux perspecti- 
ves que réserve & la France une 
telle incompréhension des vertus 
militaires fondamentales, qui sont 
auss| des valeurs chrétiennes on 
a envie de répéter, avec le Christ 
en croix, victime, lui aussi, des 
passions de son temps : « Sel- 
gneur, leur : Îls ne sa 
vent ce qu'ils font. » 

AMIRAL AUPHAN 
fdirecteur du cabinet 
de l'amzrai Darlan en 1540, 
ancien secrélarre d'Etat à La marine), 


Jusqu'à quand durera donc la 
guerre civile que Les Français, 
Quarante ans aprés les événements 
de 1940, entretiennent inlassable- 
ment contre d'autres Françals ? 
L'un d'eux n'a-t-il pas tenté, le 
4 décemore, de falre porter par 
les hommes qui prirent position 
pour l'armiauce — maréchai 
Pétain, le général Weygand, l'ami- 
rai Darlan — la responsabilité des 


morts de Mers-El-Kébiri Si 
j'avais pu revenir à temps de 
l'étranser pour participer à l'émis- 
sion, à laquelle j'étais Invité, je 
n'aurais pu retenir mon indigna- 
tion devant cette odieuse insi- 
huation. 


Pour revenu à l'article 
lui-même, comment son auteur 
8-t—<lle pu parler de « sinistre 
farce » en évoquant le drame de 
Mers-El-Kébir, qui a coûté la vie 
dans des conditions affreuses à 
mille trois cents marins fran- 
çals? Dans leur malheur, 1e 
parents de ces marins ont eu du 
moins la consolation de savoir 
gu ils ne sont pas morts en Tan. 

ur sacrifice, d'abord, a consacré 
des valeurs permanentes : hon- 
meur, discipline, obéissance. Puis 
il 2 eu comme conséquence que 
le désarmement de nos navires 
ne soit plus exigé et que la France 
dispose à nouveau d'une force 
navale pouvant servir à la fois à 
sa défense et de moyen de dis- 
suasion contre l'occupant. Enfin, 
1 enleva tout prétexte à la Wehr- 
macht de s'établir en Afrique du 
DT ne TA aurait rendu très 

icile barquement o- 
Saxzon de novembre 1942 ne 

Lors d'un voyage en Afrique du 
Nord, au printemps 1941, en qua- 
lité de commissaire général à 
l'éducation générale et aux sports 
et comme envozé du chef de 
l'Etat. je ne manquai pas d'aller 
porter aux morts de Mers-El- 
Kébir, dans le cimetière où ls 
reposaienr, l'hommage de Ia 
France. Je garde de cette visite 
un souvenir poignant. 


Deux témoignages 


En 12940, j'étais officier sur un 
navire. Beaucoup de choses ont 
été dites pendant cette émission, 
sauf l'une des principales raisons, 
tarement évoquée, de Mers-El- 
Kébtr et de l'attitude de la marine 
à diverses dans le suite 
de la guerre. Cette à mon 
ee est le suivante : den 

guerre, une grande le 
étais-majors de la marine étaient 
gagnés aux doctrines politiques 
et sociales des régimes totali- 
taires qui entouralent la France, 


cran ê Corner a ds d’Horounte aur tn re re tanguiane, 
23 h 45 Journal. ère le mépris de la démocratie. 
FRANCE-CULTURE croyait à la victoire définitive 


18 h. 40, Feuilleton: «Consuelo, comtesma Ge 
Rudoistadt », d'après George Band 

19 h 38, Science et défense: Les silos de la 

dissuasion, 

20 h. Dialogues avec F. Bedarlda et D, Jobn- 
son: «ie Lion et le Coq ». 

2 bel Musiques de notre temps, avec Charles 


ayues 
22: 30, Nuits magnétiques : Venise, 
FRANCE-MUSIQUE 


18 h 02 Six-Hoit: Jazz-vims (Jusqu'à 18 D, 30) 

20 b., Nogveaus talents, premiers sfllons : W 
Christie. A Haas (QG Le Bouz), 

29 h_ 26. Concert donné au Théâtre Ge Champs- 
Elysées 4 Paris: «Roméo er Juliette ». 
ouverture-fantaisie {Tchafkovekl) : Sympbho- 
nie n° 5 en m1 mineur. e Nouveau Monde » 
{Dvorak), per l'Orchestre national de France. 
dir 8 Ozawa. 

22 b. 39. Ouvert la nnft, Les dommines de la 
musique française : Les manuscrits musi- 
caux Requiem (Charpentier) ; 33 D. Mile 
an6 de œusique gacrée en France : 1 h. Eom- 
mage à André Caplét. 


a 


a ————_— 


le mille-partes : 18 h. Len amis de no amis . 
Erishoa part Dour la ville: 18 h 25. 
une fois l'homme : La guerre de Cent Ans 
18 b 55 Tribune Ebre. 
:808, Amitien 
49 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 b 55 Dessin animé. 
Tintin : L'affaire Tonrnesol. 
2h Les Jenc 
20 h 30 Cinéma : Comme un torrent. 
Film américain de V Minnelli (1958) avec 
FE. Stoatra, D. Martin, 5 Mac Laine, M Ayer. 
À Kennedy (rediffusion). 
En 1968, un éorivom démobiliss revient Œnns 
#e pille natals ou son jrere Uit on bourgeois 
respectable. fl a pour compagne uns fille 
de petite neriti C6 Qui fait toandale 
Les remous causés Dar des marginaux dans 
une société vronmeéigle. La beaute, la puss- 
sance de la mise en soène {ont oublier 
Queiques fœblesses de l'intrigue. 
22 b 40 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, Feuilleton : eConauelo, comtesse de 
Rudoiatadt », d'apres George Sand, 

19 b. 30, La sciente En marche. 

2B n. Hollywood mansicai. 

22 h. 39, Nuits roagnétiques : Veuiss magné- 
tique 


FRANCE-MUSIQUE 


181 2 Sir-Auft : Jars-sine (Jusqu'à 18 b. 30) 

2 D. Les chants Üe Ia terre. 

20 E. 90, Concert : Ouverture, Adagio et Finaie 
du ballet « Les Créatures de Prométlée » 
{Besthoven) ; Concorto pour violon st 
orchestre (Sibhrou); Symphorie 0° 6 on 
æ\ bémol mineur (Prokofiev), pat l'Orches- 
tte Phihammonique de Berlin, dir LAWTODCEe 
Foster. 

22 L. 58. Ouvert La nuit : «La Vaize, La musi- 
que se livre : Hlstoire de is musique dans Ia 
Blétade; 23 h. Hommags A Padre Soler: 
ü à & Oycle intégral des Lioder de Schu- 
bert : e Les Premiéres Ballndes » (présance 
de le mort}, avec G Janowits et D. Mischar- 


: Musique chornie et poiy- 
gromle Got: EMA A Be0NRtEl, Verde 


de |" cordre nouveaux, on l'at- 
pue Lrmue le ns en 
p ma. 

eut donné son absolution et bonne 
conscience À tonte cette lâcheté 
rassurée qui submer le France 
à l'a le ralliement de la 
marine à cet «ordre nouveau » se 
fit sans problème dans la plupart 
des cas. Et l'Angleterre redevint, 
pour le corps des officiers, le vieil 
ennemi maritime traditionnel 
comme aux temps des anciennes 
monarchies, 


Oui, mais l'Angleterre connais- 
sait tout cela L'Angleterre se 
méfiait de la marine française 
si facilement pétainisée L'An- 
gleterer savait que Hitler n'était 
qu'an voyou politique sans parole. 
L'Angleterre restait seule en Eu- 
rope, seul recours pour la défense 
de la liberté Il est bien évident, 
comme le montre le film, que le 
ralllement de la flotte française 
à la flotte anglaise eft constitué 
une très puissante force navale, 
dont lection saurait pu changer 
le cours de la guerre et le regard 
du monde sur la France. I] n'en 
fut rien. Aussi, après Mers-El- 
KE pur surpris une ces 
pareille ait pu se produire, et ras- 
suré. exulte. Cela est historique. 


L'émission d'Antenne 2 nous 
présente des amiraux, dont toute 
l'initiative se limite à lobéissance 
aux ordres de ceux qui installalent 
l'ordre nouveau » en France. Le 
pays abattu, la puissance d'une 
floite intacte entre leurs mains, 
ne semblaient re les motiver, 
et ce fut, probablement, la vérité. 
Mails cette émission à omis de 
nous dire ure autre chose qui 
aurait dû y avoir sa place, c'est 
qu'un autre officier, trols semal- 
nes avant Mers-El-Kébir. n'avait 
pas invoqué autant de clauses de 
conscience pour continuer la lutte 
aux côté de l'Angleterre. le géné- 
ral de Gaulle, Je n'ai jamais cru 
que le général de Gaulle fût un 
démocrate convaincu, mais de- 
vant ces petitesses et ces hypo- 
cnisies, sa stature n'ent est que 
olus grandie La France était 
vaincue, mais. pulsque l'on pouvait 
combattre encore. le choix ne 
pouvait Etre que celui ‘qu'il fit. 


Combien d'officiers de marine 
Toolguirent de tu ie 
peu, parmi lesquels l'ai ju- 
seller, assez déconsidéré pour 
n'avoir jamais caché ses senti- 
ments démocratiques Par qui 
fut organisé un smbryon de 
merine française en Angleterre, 
sinon par des officiers de la ma- 
rie marchande désobélssant, eux 
aussi aux ordres? Qui tint sa 
place. pendant cinq ans dans les 
convois de l'Atlantique. sinon des 
des navires de la marine mar- 
chande, avec des marins français 

ui n'avatent pas de débats avec 

ur conscience, et dont beaucoup 
périrent sans publicité ? 

U ne s'agit pas d'exeuser l'ac- 
tion des Anglais à Mers-El-Kébir. 
Mais il faut se souvenir que, 
ce moig de juillet 1940, l'Angle… 
terre, dangereusement isolée, ne 


disposait pas de beaucoup de 
temps à gaspiller en considéra- 
tions diverses devant La menace 
allemande ef les ambisuïtés de 
Vichy. Et, enfin, qu'eût été la 
mins de Cie” neo ici TS 
,  &Vec 

amiraux oubliés ? We 


JEAN LE POITTEVIN. 





J'ai mené la’lutte clandestine 
dès Juillet 1940 et la libération 
m'a trouvé au ministère de la 
guerre. chef adjoint, du quatrième 
urean de l'Etat-major national 
des forces de l'intérieur. En 1948, 
je ie chargé par le Consell na- 
Honëi de La Istance de l'orga- 
qui des Journées STrapéennes 

tance, dans cadre 
de la Sorbonne. Donc, foncière- 


ciste. raciste, vichyste, pétainiste.…. 
premier Den me surprise qu'au 
eu qu'au- 
jourd'hui encore des officiers di 
notre marine (qu'ils se complai- 
sent à nommer Le Royale) n'ont 
toujours pas digéré Trafalgar… 


ee ne l'Aneletene Fous E 
que nous à 
Fécnés à Dunkerque pour sauver 
les siens — ces pauvres restes de 
son armée qu'elle avait confiés 


à « Gamelin le minable » — ces der- 
niers éléments qui restaient le 
noyau de l'effort tesque 


qu'elle a dû accomplir sous la 
volonté prestigieuse de Churchill 
qualités de courage du ‘peuple 
e. ui 
anglais, PER 


Reureusement qu'il s'est trouvé 
à l'émission on Britannique pour. 
rappeler les mille morts quoti- 
diens du « Blitz». Ce fut aussi un 
Anglais qui évoqua les victimes 


de Mers-El-Kébi: en déplorant 


mort des marins. cer li ne 

apparu que f'amiral 
Genson (ds le film) ou son 
gendre (dans le témoignage) aient 
évoqué les victimes explatoires 
de folle de discipline. l'e hon- 
neur» des grands chefs. 


Respect de la stgnature de l'ar- 
mistice face au Des monstrueux 
criminel de l'histoire. dériston… 
1 avait déjà fait ses preuves de 
vloleur de traités, frontières et 
territoires 


Pour arriver plus tard à quoi? . 


Au sabordage Toulon. dont 
Us osent tirer parfois fierté. 

Non, les seuls responsables 
sont et resteront Gensoul Dar- 
lan et Pétain, ne serait-ce que 
face à l'accord du 16 mars 1940. 
Pour moi, ls sont tous trois orl- 
minels de guerre d'avoir laisse 
tuer mille trois cents marins 
Dour rien. 

Pendant l'émission, j'avais prés 
de moi un des rares survivants du 
Brelagne. où il était matelot de 
pont. 

Us jugeaient que les Anglais 
avaient fait ce qu'ils avatent à 
faire pour être en tion de 
vaincre Hitler, Mais à était for- 
mellement contre cet amiral qui 
n'avait que le souci de l'honneur 
alors que ses, décisions condni- 
saient trrémédiablement à la 
catastrophe. 

C'était Mvrer notre flotte à an 
monstrueux et sanglant 
sabordage. 

D'après mon ami le Bre- 
fagne n'a pas pu bouger de son 
poste de mouillage et a reçu un 
380 dans una cheminée qui l'a 
fait couler en sept ou hult minu- 
tes, en se retournant, ce qu 
donne un atroce idée des ! 
qui étalent à leur poste de 


combat. - 
STEPE SIMON. 
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LA TÉNACITÉ DES HABITANTS A FAÏT- CÉDER LE POUVOIR NUCLÉAIRE 
Fessenheim n'est plus < top secret > 


Fessenhelm, — Douze mille ont fait l'impasse totale sur ia 
Alsaciens vont recevoir un étrange protection des populations en cas 
cadeau de Nouvel An Le de conflit atomique Pas un abri, 
préposé des P.T.T. déposera dans une Instruction Hormis 
leur boîte un dépliant intitulé : quelques spécialistes pas un 
Que faire en cas d'accident à Français n'a reçu le moindre 
Fessenheim ?» Düment plastifié, conseil sur la manière de se pro- 
illustré de croquis, ce document, téger des radiations en cas d'ac- 
expédié par la préfecture du cident survenant à une instaila- 
Haut-Rhin, indique aux habitants #Hon civile ou lors d'un transport, 
des quinse communes situées à Le corps médical lui-même ne 
moins de 10 kilomètres de la ceñn- saurait que faire Si les citoyens 
trale la conduite à tenir en cas de Fessenhelm et de quelques 
d'alerte. Æxemple : «En cas de ‘communes voisines ont à présent 


gnes ; 
usuels et des vêtements de re- de Is sécurité routière, ls le doi- 


xont appeler pour savoir Cette singulière institution, en- 
davantage. Ce «S.V.P. nucléaires Core unique en France, pratique- 
installé 4 la préfecture de Colmar ment inconnue dehors de 
et branché en cas d'accident l'Alsacs, fonctionne pourtant de- 

puis deux-ans et demi. Elle est 
"Ces douze mille Alsaciens-Ilà la fille de la contestation nu- 
ont bien de la chance. La défense cléaire qui a fleuri en Alssce dès 
nationale et la protection civile 1970 lorsque EDF. émit. l'inten- 


SUR LES PENTES DES VOSGES 
Les rendez-vous de lu neige 


De notre correspondant 


“Epinal — La salson touristk de perfectionnement à la ran- 
que hivernale a fort bien dé- donnée. 
marré dans le massif vosgien : Des forfaits comprenant la 
le ski en général et le ski de location du matériel, les cours 
fond en particulier connaissent de eki de fond, l'hébergement 
un essor remarquable. La nelga en gîtes ruraux où en hôtels se 
est de bonne qualité et les ata- pratiquent dans toutes les sta 
tions affichent complet. tions, du côté tant vosgien 

S. les Lorrains, les Ajsacteng  qu'alsacien, signalons que des 
et les Parisiens constituent la séjours d'initiation au ski de 
majeure partie de la cllentèle, il fond sont prévus pour des grou- 
faut noter que es étrangers pes du troisième âge. 
viennent en force dans lea Vos- Plus de 600 kilomètres de 
ges: un skieur sur cinq. Alle- pistes balisées ont Été tracës 
-mands, Luxembourgeols et: dans le massif, permettant de 
ges sont des : habitués des multiples randonnées avec pos- 
stations locales, mals on  sibilité de prendre les repas 
constate actuellement une farte soit dans les fermes-auberges, 
p:ogression de la clientèle néer- soit dans des chalets construits 
landalse. Les stations de La seur'les parcours de ski 
Bresse et de Gerardmer n'ont- Grâce à des prix compétitifs, 
elles pas organisé on 1979 les le masalf vosglen attire de plus 
championnats de ‘ski du Bene- en plus une cllentèle famillals 
tux ? désireuse de pratiquer tranquil- 

Cette saison, le parc des lement son sport hivernal favori 
remontées mécaniques du mas- sans trop dépenser. Avec le 
alf voaglen compta trois télé tourisme estival, le tourisme 
sièges -et cent solxante téléskis, hivernal est la première Indus- 
ca qui offre 150 kilomètres de trie exportatrice vosglenne avec 
pistes de ski alpin. Le skl de un chiffre d'affaires de 40 mil- 
fond et de randonnée est Ici  lisrds de centimes vour une dé- 
en plein essor: presque toutes pense moyenne quotidienne de 
les stations vosgiennes possè- 75 francs pour chaque vacan- 
dent des centres-écoles organk-  cler. , 
sant des stages d'initiation et ALAIN THOUVENOT. 


CARNET 


Décès PS ae Kellmen, son beau 
Pa Bea nièces, sen neveux et s08 noœm- 

— Nous apprenons Le décès de| breux amis, 
M. Nestor CALONNE, : ont la profonde douleur d'annoncer 


le décès du 

ancien sénateur communiste doctenr Henri KULA 

du Pas-de-Calals, sarvenu le 2% décembre 1979. 
qu ent de pou à lise de qua- L'inbumation leu le 2 jan- 
ut ait + ee vier 1880, à 16 heures, au cimetière 

E Parisien de Bagneux. 

ENé en 894, 4 Hénin-Liètard, M. Ca- ages FAQs derens l'entrés pro 
Pts puis, à la naisonss del Cet avis tent leu de faire-part. 
a ane au Sndent des — Nous apprenons In décès de 


Georges ROSETTI, 

CNE des répleains œpagnons “avant | survenu le 26 décembre, à l'Ago de 
reprendre san action syndicale dans | SlnQUanie-nenf Ans. Ses GLebques ont 

"a A ds [Né 1e 21 juin 1920 à Sinals (Roue 

dinite, M. Nestor Caïlonne est, & ta Libé. | ne). Gaorges “RosettiSolesco — fs d'un 











ratlon, membre des deux Assamoiees | Maréchal de 13 cour de Roumane — fait 
constiiuantes, puis conseiller de la Repu: Pre Pre Nc gate en 
blique (sénateur) communiste lusqu'en fams Ariel Rene e se Gros 


successivement, ce plusieurs autres Rirmes 
Cinématographiques, LH cevient administre. 
teur des salles Ponthieu (1968-1974). 





LE Mme Jean Dhombres #t leurs | 1976). d'honneur (deputs 
an 1977) de lOffice catholique Is _ qu 
ML et Mme Dhomb, 

= Dominique res nt de la Face. 





M Maurice DHOMBRES, Messes 
leur époux, pâre, grand-père et en 
Frs re LE Se ES 1978, | La messe do funérailles 

<Je Don esprit. en ML Désiré GODDYN, 


da la lon d'honneur, 
médallle 


tre] F. : 
le: jeudi 3 
Des à tonus Si Dre 
ini : Viogts, 66, avenues Ledru - Rollin, 
tière de Verriéres-le-Buisaon, éans ln) PR dents ni couronnes. 





*ingan Tonls . 

€ » 

— Mme Henri OUSe, 
Dortne AE UE, ME 6P et SCHWEPPES temon. 
Mme E Kula, sa sœur, 
















Président 
du Syndiont de La L 
| Sya Le presse parisienne, 


De notre envoyé spécial. 


tlon de construire .sur les bords 
do canal du Rhin quatre réac- 
teurs Un comité de sauvegarde 
de Fessenhelm et de. la plaine 
du Rhin (CSFR) se fonda 
ausaitôt. Il se vante d'être le 
premier comité antinucléaire 
d'Europe. Il'faudrait un livre 
entier pour raconter le harcèle- 
ment incessant (défHés, manifes- 
fations, pétitions, procès, grèves 
de ia faim) auquel 1 a soumis les 
autorités. Ses animateurs ont été 
à la fois combatifs, non violents 
et réalistes. Us ont désavoué Îles 
auteurs, foujours inconnus, de 
l'attentat à l'explosif commis 
contre la centrale et on les a 
crus. car ce n'était nullement dans 
leur manière. is ont surtout ré- 
clamé depuis des années qu'une 
commission indépendante compo- 
sée d'élus, de représentants d'as- 
sociations et de scientifiques 1n- 
dépendants contrôle la construc- 
tion puis le fonctionnement des 
réacteurs. 

Récupérant cette idée, et tenant 
alns] leur rôle, les élus du conseil 
général demandèrent à leur .tour 
la création de cette Institution 
C'était avril 1976, alors que 
le premier réacteur venait de 

. démarrer. Les. autorités, épou- 
vantées, firent la sourde oreille. 
Alait-on . introduire un soviet 
dans la centrale ? ‘Au bout d'un 
an,:le conseil général finit par 
comprendre qu'une commission de 


cet-acabit — un zeste de déma- : 
cratie dans le pudding nucéaire joue 


_— ne se demande pas elle 5e 
crée. C'est ce que l'assemblée 
départementale fit en mat 1977. 
Et, ianovation sensationnelle, elle 
convia à siéger, à côté des dix 


d'sssoclations, « Une idée de 
Jénte, reconnaît aujourd'hui son 
président, . M. Henri Goechy. 
cénateur (CDS.) du Haut-Rhin. 
‘Les associations apportent à n0s 
travaux une nole intelligente ei 
contestataire. Elles nous empé- 
_Chent de ronronxer, et c'est tant 
mieux. » 

. Le « commission de survelllance 
de la centrale nucléaire de Fessen- 
heïm >», tel est son nom officiel, 
se donnait quatre objectifs immé- 
diats : savoir ce qui se passe 
à l'intérieur de la centrale : sur- 
veiller ses rejetk radioactifs à 
partir d'un « point séro +»: falre 
établir et publier un plan de 


La fronde de 1978 


Celle-c1 a refusé d'ajouter à ses 

vingt membres des sclentifiques. 
indépendants comme le récla- 
malent les associations, mais elle 
se réserve le droit de les entendre 
comme elle a auditionné les 
exrpets du service central de 
protection contre les radiations 
lonisantes (S.CP RL). 
. Au eortir des séances qui ne 
durent Jamals moins de deux 
heures, M Goetechy tient une 
conférenca de presse largement 
réprise le lendemain par les quo- 
‘tidiens 

“Blen entendu tout n'a pas tou- 
Jours « tourné dans l'huile ». 
Dès le départ, la commission avait 
réclamé la publication du plan 
Orsec-rad.. EH lai à fallu vingt-six 
mois de démarches pressantes, 
une lettre au président de la 
‘République et même une mani- 
festation de colère pour obtenir, 
sinon le plan Orsec-rad qui est 
un document très général, du 
moins le plan particulier d'inter- 
vention de Fessenheim qui en est 
1 traduction locale, 

En 1978, excédée de ne recevoir 
de réponse ni des ministères ni du 
-préfet, la commission décida de 
se réunir non à la préfecture, 
mais À la mairie de Fessenheim. 
Elle menaça de faire traduire et 
de publier le plan de protection, 
(un document de deux cent cin- 
quante pages) que les autorités 
allemandes du pays de Bade ont 
déposé dans les mafries proches 
de Fessenhelm, de l'autre côté du 
Rhin, et qui avait mystérien- 
sement traversé la frontière. 

Cette fronde porta ses fruits 
En avril 1979, les Alsaciens — les 
- premiers en France — connals- 


Son travail, en effet, est loin 
é'etre achevé et son rôle même 
.n'est pas ce qu'il devrait être 


tect:on de la population. la 
mission ne joue aucun rôle. Le 
tréfet persiste d'ailleurs à l’ap- 





peler « commission d'information 
du conseil général ». Or, en Cas 
d'alerte. les conseils et l'interven- 
tion de ces élus famillarisés avec 
le nucléaire pourraient être de 


première importance. La com- 


mission n’a pu obtenir toutes les 
informations qu'elle souhaitait 
sur les émanations radioactives 
de la centrale. « Amec Le temps, 
c'est l'accumulation des petites 
doses qui peut être dangereuse, 
dit son président. ZZ faut y veil- 
ler. '» La commission ne 6'est pas 
encore interrogée sur le devenir 


de cette nouvelle production al- 


tonium qu'on tire, Pour 
Theure, et devant ropposition gé- 


nérale, l'ED.F. semble. avoir re- 


noncé à construire deux autres 


réacteurs sur le site. Mals la 
question sera inévitablement re- 
tôt'ou tard « Nous exi- 
gi ing œns de fonctionne- 
sans 


premières chaudières pour Te- 


Nil 


ezaminer le problème », dit 


M. Goetschy. 

Telle qu'elle est. l'invention des 
Alsaciens est tout de même une 
réussite qui compense locale- 
ment l'échec manifeste du 


et à le perfectionner. Elle oblige 
non l'ED.F. à devenir la maison 
de verre qu'elle devrait être, mais 
au moins une centrale à tenir le 
plus grand compte de son envi- 
ronnement physique et humain 
Elle écarte donc modestement, à 
son niveau, la tentation de Ia 
technocratie et même du centra- 
lisme pour rendre une parvelle 
de pouvoir aux collectivités lo- 
cales. Les élus du Loiret, de ia 
Manche, du Nord et du Tarn- 
et-Garonne. qui abritent sur leur 
territoire des centrales en cons- 
truction ne s'y trompent pas 
lorsqu'ils demandent à Colmar 


MARC AMBROISE-RENDU. 





CORRESPONDANCE 
- LE PARTI COMMUNISTE ET RHIN-RHONE 
Un canal n’est ni bon ni mauvais. 


; 
8 
ë 
| 
Ê 
4 


noncés contre le prin: de ln 
tion du canal RARE bone 
(aun canal AC) men 
3 e 
ou ke de Loulle à 
est mise} C'est pourquoi nous 
avons demandé : « A-t-on dis- 
cut ment de cette 
Baison dans le but de la fatre 
srincider avec Pintérêt nxblonal ? 
Es : 
Dans ces conditions, toutes les 
études celles 


dent, même si La plupart sont 
connues du public. sont d'inspira- 
tion technocratique, commandées 


-Nous avons également t 

contre le fait qu'il est énormal 
de soumettre à la discussion du 
Parlement un projet qu o’a 


franch] le seul cabinets oi- |- 


étre présenté 
De ne ELA RTE 


nement puisse 
sembiée Aationaie retenir an| 


projet alors que deux autres an 
luoins d'importance aussi grande 
pour l'intérêt du pays sont. de 
ce fait, reponssés aux « calendes 
grecques » ? Non Dans ces condi- 
tions, sur quels critères se s0nt 
crues le gouvernement, sa ma- 
Jorité et le parti socialiste « 

donner la priorité & Rhln-Rhône 
Plutôt qu'a Seine-Nord où Seine- 





Est »? Sur le critère de ! « inté- 


et le PS. ont 'èré esquiver les 
ponses qui auraient, sinon, 
conduit la représentation natlo- 
un réexamen des 

projets, la mise au point d'un 
æ:shéma directeur des voles 
navigables », eon 1ncorporation 


TROIS NOUVEAUX 
GUIDES PRATIQUES 
EN HE-DE-FRANCE 


La préfecture de Ja 
d'Ile - de - France et loterie 
Fannent trois guides qi dl ne 
pral 
concernant crèches, les as 



















accident des deux 











Un barrage 
eu nord de Lauterbourg 


CONTENTIEUX 
FRANCO - ALLEMAND 
SUR LE RHIN 
(De notre correspondant.) 


Strasbourg —.Trait d'union 
pendant de longues années, le 
Rhin est en train de devenir une 
pomme de discorde entre les 
États riverains On sait que les 
Néerlandais, malades du fleuve, 
reprochent à la France de ne pas 
respecter la convention signée le 
8 décembre à Bonn sur la dépol- 
lution du « plus égout à 
ciel ouvert d'Europe ». Et Le 
différend vient de provoquer la 
première erise de l'histoire diplo- 
matique entre les deux pays Le 
contentieux à propos de la cons- 
truction d'un barrage au nord de 
Leuterbourg risque également 
d'envenimer les relations privilé- 
glées entre la France et l'Aïle- 
Imagne, 


Les hésffations 
des auloriés 
de Bonn 


RS RFA s'était. ans ottet ane 
par un Pro le = 
.fionnel en date du 16 juillet 1975, 
au trafté franco-allemand du 
4 juillet 1969. à construire mme 
chute à Neuburgweir. Cette chute, 
la troisième sur le Rhin. en aval 
de Strasbourg, après celles de 
Gambshelm (1974) et Iffegheim 
(1977), devait prolonger la cana- 
lisation du fleuve et réduire l’éro- 
sion du lit du Rhin. Or les auto- 
rités allemandes ont, au fil des 
Les poneldératlement Paris _ 
“projet, . s0n èance 

For d'abord. puis à 1981 dans le 
meilleur des cas. du fait, notam- 
ment que l'ensemble des procédu- 
res internes allemandes n'étaient 
pas encore achevées Aujourd'hui, 
la RFA en même de ne 
plus construire le barrage du tout. 


A Tlorigine, les accords pré- 
voyaient que la France se char- 
gerait de. l'endiguement du fleuve 
qui lui appartenait et que l’Alle- 

assureralt la construction 
du barrage Les opérations préll- 
minaires à la réalisation 18 
chute avalent été entamées du 
côté français. alors que la procé- 
dure de fixation des plans, qui 
correspond à La déclaration d'en- 
gite publique des travaux, avait 
‘reportée à plusieurs reprises 
en Allemagne Pour des motifs 
électoraux. un première fois, puis 
pour des raisons écologiques en- 
suite : la commune allemende 
qut devait accueillr le barrage 
s'était vue dotée d'un échangeur 
d'autoroutes qui avait déjà sé- 
rieusement entamé ses erves 
foncières Fidèle à ses engage- 
ments, la France continuait pen- 
Gant ce temps à Verser 54 QUOLE- 
part à la R.F 4 Ces sommes 
atteignent aujourd'hui le coquet 
roe 70 millions de deutsche- 
mar! 


Entre-temps les responsables 
allemands, avec l'accord de la 
commission centrale de naviga- 
tlon thénane, abandonnajent plus 
ou moins l'idée de la construction 
d'un barrage. Pour remédier à 


.| l'érosion du Ut du Rhin (qui ris- 


que de gêner la navigation), une 
expérience d'alimentation 
« débit solides — qui consiste à 
réinjecter dans Le fleuve des ma- 
ux sableux et des graviers — 
était tentée entre Strasbourg et 
nce Pour le moment. ces 
essals se poursuivent. [ls donnent, 
selon les CEperEs allemands, 
d'excellents Itaté et rendent 
argentine la construction du troi- 
sième barrage, en aval de Stras- 
bourg Selon eux, ce dernier aurait 
de surcroît, le désavantage de 
déplacer l'érosion plus en aval 
encore. c'est-à-dire complètement 
en territoire allemand. On com- 
prend dès lors les réticences qui 
se font jour outre-Rhin pour la 
construrtion de la chute de 
Neuburgweier, tant et st blen que 
le ministre aliemand des trans- 
ris, M Kurt Gscheitle vient 
le’ décider que-la chate de Neu- 
burgwelier ne sera pas construite. 
Dans une déclaration à La presse 
locaie allemande, le ministre 
tune er Ge 
8 

mMmaiëriaux suffit à l'éro- 
sion du ht du Rhin En consé- 


-. Dans l'optique française, ‘a 


Construction de ce barrage reste 
pourtant indispensable pour para- 
Chever l'aménagement du Rhin 
entre Bâle et Leuterbourg. d'au- 
tant plus que sa construction 
était directement liée à la trans- 
formation du bac automoteur de 
Selts Un aménagement que de 
nombreux frontaliers du nord de 


ouy,| l'Alsace attendent. avec impa- 


fence depuis da longues années. 
JEAN-CLAUDE PHILIP. 











































































































Du beurre 
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Son d'informetion 
tral ». Or, en cas 
sells et l'interven- 
: Fatnillarisés avec 
Jurralent être de 
rmañce La com- 
obtenir tontes ies 
t'elle souhaitait 
Hors radioactives 
s Avec le temps, 
uion des petites 
étre dangereuse, 
6. ZT fout y cetl- 
ssion ne s'est pas 
e sur le devenir 
le production al- 
sont les déchets 
a-del4 sur le plu- 
en tire Pour 
+ l'opposition gé- 
semble avoir re- 
aire deux autres 
æ site Mais la 
tévitablement re- 
Jrd « Nous eri- 
de fonctonne- 
adent des eur 
diéres pour re- 
Mübieme 2, dit! 


*. l'invention des | 
it de mème u2e | 
Smpense Jota'e- ! 
tanifeste du! 
ation eur l'étee- | 
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Un barrage 


au nord de Lay 
Erhoury 


CONTEMTIEUX 
FRANCO - ALLEapp 
SUR LE RHIN 


fDe notre COTr2520r dam 

“dant 

Stresbourg, — 

pendant de lo: arer 
RAIN est en t 
pomme de dré 
Etats riverains On: 
Néerlandais, ma'zdes à 
reprochent à la France de F. 
respecter La convertion et De 
3 décembre à Bonn sur 2" à 









lution du « Plus or, r''# dép, 

lus a h 
cel ouvert d'Europe got 
différend vient de Ep 





première crise de l'h 
mMatique entre les deux 
contentieux à propre de Pass le 
truction d'un barrace g a 
Leuterbourg  nsque egal 
d'envenimer lee relations 9° 
giées entre ja France gpl 
megne. À 


Les héctalions 
des autorités 
de Roan 
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Le Monde 


En Yougoslavie 








ÉTRANGER 





Le Souvernement a dû recourir à des procédures exceptionnelles 
pour faire adopter le Plan 


Belgrade. — Evénement sans précéde 

À nt en 
Yougoslavie + Pour assurer avant ï 17 janvier 
l'adoption du plan 1980, sur lequel les représen- 
tauts des républiques fédérées et des régions 
autonomes ne parvensaient pas à se msttre 
d'accord à l'Assemblée nationale, Je gouverne- 
ment 2 dû recourir à une procédure d'exception. 


Le plan annuel, fruit d 
travail et de vastes constatons 


De notre correspondant 


ne peut entrer en vigueur qu'après È 
1 


républiques et des régions auto- 


neuf partenaires en présence (la 
fédération, alx républiques fédé- 


nomes (l'une des deux chambres deux ones. 
de l'Assemblée nationale), qui d'ebontte à nm  — à 


dispose d'un droit de 


divergences de vue manifes- 


l'égard des mesures 


« non » d'une seule répubil 

es ul 
ou région autonome suffit à bo 
quer toute proposition de lol. Or 


Au cours de laborieux débafs 
on a vu tantôt l'une, tantôt 
l'autre des républiques rejeter 
certaines parties du plan ou pro- 
poser des modifications inaccep- 
tables pour les autres «Ze 


« radicales » exigées par le son- pluralisme des intérêts auloges- 


vemement pour l'assa 


économique n'ont pas permis aux 


LA RFA. ET LA SUISSE 
TAXENT LES TRANSACTIONS 
SUR L'OR 


Sur les marchés internatlo- 
naux, clos le 1e janvier, l'or 
a terminé l'année 1979 éta- 
blissant de nouveaux records 
historiques. A Lonëres, l’once de 
métal fin (31,1 grammes) vaut 
5265 dolers, et doUaxrs à 
New-York. A Francfort, une 
véritable ruée de dernière heure 
s'est produite le Jour de la 
Saint-Sylvestre, les autorités 
financières syant décidé d'ins- 
tituer, à partir du 1= janvier, 
une taxe de 16,5 % sur les tran- 
sactions de métal jaune, 

Clos le 31 décembre, le marché 
de Zurich n également terminé 
au plus baut de l'annés. 
Vagence Associated Press, le 
département des Finances de-Le 
Confédération n décidé de re- 
mettre an vigueur une taxe de 
5,6 % sur les ventes d'or. Un 
décret vieux d'un quart de 
siècle exemptaït, jusqu'à présent, 
le métal janne de cette taxe. , 

Enfin, à Paris, la taxe de 4 % 
applicable aux ventes de ce 
métal depnis 1978, est portée à 
6 % pour 1580. 








ÉNERGIE 
” Le prix du pétrole 


(Suite de la première page.) 

Il reste à savoir .si une telle anar- 
chie — deux pétroles de même qua- 
Hté sont vendus avec & dollars, 
soit 25 Vo de différence — peut 
durer. de 

Comme l'affirmalt à Caracas Ie 
ministre saoudien du pétrola tout 
laiese à penser que le marché de- 
vrait se détendre — sauf difficultés 
polliiques dans un pays exporta- 
teur — dans les mois qui viennent 
Si les pays africains ont choisi 
d'imposer des primes, c'est bien 
pour pouvoir battre en retraite si 
fe marché venait à l'exiger. If ne 
éerait donc ‘nullement étonnant de 
voir le brut d'Algérie, du Nigéria 
et de Ja Libye balsser légèrement 
le er avril ou le 1* juillet. 

Mais la cohérence ne Sera re- 
trouvée que si, de son côté, l'Arable 
Saoudite applique une nouvelle 
hausse de 2 dollars Certes, 
Ryad dément vouloir agir de la 

- sorte. Mais on ne peut manquer 
de souligner que les conditions qui 
avait amené l'Arable Saoudite à 
augmenter son pétrole à le veille 
de la conférence de Caracas sont 
de nouveau réunies. En vendant son 
pétrole 24 dollars, quand le majorité 
de l'OPEP le cède à 28 dollars, 
Ryad fait aux compagnies pétro- 
lières amériçaines (Exxon, Socal 
Texaco et Mobil) un cadeau de 
45 millions de dollars par Jour. 
Cela estit actuellement politique- 
ment défendable à res du 

me? Rien n'est moins sur. 
a heusse de 6 dollars Imposée 
per les Saaudiens était d'abord poli- 
tique. < Non pas tant à cause des 
événements de Le Mecque qu'en 
raison des tensions à l'intérieur des 
élites dirigeantes du Pays», souli- 
gnalt un ministre du Golfe. Et ce 
même ministre ajoutalt : = {! ne faut 

roire que les Saoudiens soient 

Let modérés que les autres. lis sont 
Empiement plus prudente, Car ne 
responseblité est plus grande. Si 





| La répartition 
Dans sa première partie; le plan 
détermine Ps grands objectifs 


pour 1980. Tous les intervenants 
es vie goonomique sont invi- 
et à restreindre les importations, 
afin de réduire l'inquiétant déficit 
de la balance des paiements, de 
comprimer L ts et 
la consommation pour lutter 
contre l'inflation (elle aura été, 


.en 1979, de 25 %) et ausst de, 


maintenir les salaires dans des 
etc. Un 


accord de prine était réalisé 
sans trop ape dur ces thèmes. 
I en fut autrement lorsqu'il fallub 
Sonoretee les meares prendre, 
c procéder à la réparti- 
tion des sacrifices. 

Les différences les = 
RE 
te Does . $ us ger. 

les avec à 
Après de nombreuses réunions, 
dont quelques-unes se sont “our- 
suivies tard dans le nuit, contrai- 

lementaires 


ke budget de 1979. 
Aucun accord n'était toutefois 
intervenu sur le dossier des 


-{ a présenté le dossier, comme l'autorise l'ar- 

. ticle 301 de la Constitution, à la direction collé- 
giale de l'Etat, qui luf à donné gain de cause. 
Cette intervention a permis de sortir de l'im- 
passe parlementaire et d'écarter la menace de 
voir le pays aborder la nouvelle année sans ce 
document de base de son développement, 


tionnaires » — une des théories 
fondamentales du régime — a pris 
des: formes al alguëès qu'A étalt 
évident, fin décembre, que le plan 
Da es, SP procédure 
gaux et par are 
normal . Pour forte ce danger. 
uUX Conséquences prévisibles 
dans un pays où la décentrallsa- 
tion est souvent poussée à 


des sacrifices 
se sont d'autant plus 


le gouvernement avait insisté : 
que ent a! 
nécessi! 


sur l& té de ramener le 
déficit de la balance des paie- 

à 2.millierds de dollars 
en 1980, contre. 3,2 milliards de 
dollars en 1979. Les représentants 
de prasieurs républiques ont 
estimé que cette réduction en- 
tralneralt d'importantes restric- 
tions dans les importetions de 
machines et de matières pre- 
mières qui entraveraient le déve- 
loppement, voire le fonctionne- 
ment, de leur fndustrie. Pour sa 


.ét 110 à Brest} 
I consi 
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L'INSTALLATION 
D'UN HYPERMARCHÉ À RENNES : 
CEST PARIS QUI DÉCIDE 


fDe notre correspondant.) 


contre 161 à Caen, .149 à Orléans 
était insuffisant. 


part, le gouvernement rappelle | 
Jen l - 


que, au cours des quatre 
années, la Yougoslavie avait dé- 
boursé, pour l'achat de ces pro- 
duits, 10 miiards de dollars et 
ge cette dépense ne pouvait plus 
tre supportée par l'économie 
nationale. 
ire, de houeE un ue 
l'entente global, ernemen 
a falt intervenir la Erection col- 
lé de l'Etat. La décision de 


Qre provisoire. Elle er abrupée 
ee que les répu et ds 

ut parviendroni 
à ms ce qui n'aur2 ee 
attend ant, es des dif- 
ficaltés, &-:dans les .échan- 


constituera une entorse au prin- 
cipe de l'autogestion. 
PAUL YANKOVITCH. 
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ESCROQUERIE AUX SUBVENTIONS 
: Du beurre communuuitaire destiné 
à lu Roumanie revenait en Allemagne. 


La douane néerlandaise a ou- 
vert une enquête sur une impor- 
tante fraude à laquelle se seraient 

ivrés exportaieurs 


li néer- 
landais 


Pour cette vente, les exportateurs 
touchajent une subvention de Ia 
Communauté de 150 florin (en- 
viron 3,15 francs) par kilo, qui 
compense la différence de cours 
entre le européen et le prix 
du mondial Subventions 
'aisaien| 


Ce n'est pas la première fois 
que le beurre communautaire est 
l'objet d'un trafic frauduleux. 


Een) 


me (PUDCÈCÉ), ones 


Fo Areble Saoudite était un four - 
bise do baisser ses pr, S'en] pl ACEMENT DIAMANT 
serait fini Je loPErse lue ra où S'INFORMER? 

il u =. = 
ins 1 prix dans lOrgani- Le Centre Ut Union 
sation ne passe avant le pralemps Diamantaires, D da, 
par une nouvelle hausse d'au Le ns 75008 Paris - Tél: (1) L 
2 dollars des pr saoudions PT ouvert au public au ven- 
dirigeants dé Ayad En semb ï inclus de 1h a19hetle 

iL engagés à Carac dredi É 
ton BRUNO DETHOMAS. samedi de 10hä 
Sn 





tanniques avait été découvert. Les 
bénéfices accumulés s'élevaient à 
27 millions de francs De tels 
agissements, au moment où la 
facture du soutien du marché 
laitier à l'intérieur des dépenses 
communautaires semble à beau- 





chinoise à la mi-janvier et 

décision devrait la & 

l'unanimité. Le 

cent 

qu'alors, seules ds 

bre ke Chine et l'Union sovié- 
qué ne Ÿ pas au 


-lor æ L'Horme, 


LB.M. AUGMENTE SES PRIX 


. LBM Cnternational Business 
Machines}, k numéro un mondial 
de l'informatique, .a annoncé, le 
samedi 29 décembre, une série de 
hausses de prix sur ses ordina- 
teurs et ses services d'entretien. 
Dans un communiqué, la firme 
indique que les prix de location 
de la plupart ordina! 
vont : augmen' 7 % € 
prix d'achat 
%. Les des 
d'entretien t relevés de 10 
à.20 %. Les hausses’ concernent 
notamment les modèles d'ordi- 
nateurs de taille moyenne de la 
série 4300 et le système 8100, qui 
figurent parmi les équipements 
les plus avancés de la société. 


Fe 
LT 


ri 


: AGRICULTURE |. 


DANS LA LOIRE 
La grève se poursuit à l'usine Mavilor 


". De notre correspondant 


Saint-Etienne. — La situation 
demeure bloquée à l'usine Mavi- 
près de Saint- 

Chamond (Loire) où la moitié 
environ .des quelque six cent 
trente ouvriers en conflit d 
quarante joirs avec leur direc- 
tion ont entamé, lundi S1 décem- 
bre, ur pes semaine d'oc- 


et de la CFDT. An cons d'une 
le tenue à la 
mairie de ouvriers 


DE VINGT-QUATRE HEURES 
LE 2 JANVIR 
DANS LE BASSIN DES HOUALLÈRES 
DES CÉVENNES 


ouiller des Cévennes, 
u, Je lundi soir 81 décembre 
18 GOT, ont Rphelé à une Etre 
.T., on! une 
générale de vingt-quatre he! 


ën com- |' 
Char- 


AFFAIRES 





Les organisations professionnelles du commerce 
offrent des garanties nouvelles 
aux consommateurs 


petites et en 

Üe Monde an l= Janvier) Les 
engagements portent sur les 
points suivants : 


{Information sur les prix 
et les conditions de vente 


Pour les reprises d' 
anciens à prix uniforme i va 
lent À des rabais, les commer- 
çants indiqueront l'avantage cor- 


respondant évalué en pourcentage 
du prix d'achat de l'appareil. 


nouveau, 


l'utilisation” normale. 54 


— Quand 
d'un produit implique l'achat de 
produits ou de services complé- 
Mmentaires (piles, livraison, etc.), 
les commerçants indiqueront soit 
le prix «tout compris» soït les 
produits ou services non inclus 
le prix annoncé 

— Quand la ‘normalisation des 

volumes et des condittonnements 


par exemple). 
— Une affiche sur les points de 
vente rappellera l'existence d'un 


EL AL N'ARRÊTERA PAS 
SES AVIONS 

Un accord permettant à:la com- 

pagnie israélienne El Al de conti- 

nuer ses activités vient d'être 

conclu, a annoncé M. Abraham 

Shavith, nouveau directeur de la 


intervient après une de 
tions contin 
beures avant l'expiration du délat 
(le 51 décembre à uit) 
M Shavith. Celui-ci a eou- 
jé <Eaion sans É 


salatres, et engagés 
s'abstenir de ue près ant 
cinq ans. 


SOCIAL 





avaient admis qu'une délégation 
patronale puisse sortir neuË pro- 
totypes de vilebrequin destinés à 
orne RE 


Partenaires 
sont pas rencontrés depuis la 
rupture des négociations du 
24 _ décem) la direction ayant 
refusé de lever les sanctions 


soit : 
une ad" ité normale », 
a affirmé JM Géry, maire et 








délai de réflexion en cas d'achat 
à crédit quand celul-ci est pro- 
— Une note ou un ticket sera 
sure la oanende du Cr 
Er, achat supérieur 
00 francs. 


Informätion sur les produits 
et les services 
— Les commerçants laisseront 
librement les consommateurs et 


— Les commerçants aidés de 
leurs fournisseurs donneront l'in- 
dication GE possibilités de rem- 


: t et des délais 
St 
qu'une notice t les condi- 

ons d'en: des appareils 


US. 
7 dés COTES, de tie 


Servez electivement ouverts. 


publicité (B.VP.). 


Prévention et règlement 
des litiges 
— Les acomptes ne 
dépasser 20 % du prix de vente, 
sauf fabrication spécifique ou 
gaspteilon particulière pro- 
— 51 le délai de livraison figu- 
rent sur ke bon de commande 


n'est le client pour- 
Ta. à sa demande, être immédia- 
ë t rem- 

_ demment posst- 


produits présentant des dé- 
fauts persistants. Cette = 
lité leur sera offerte 


en 
cas de soïdes si leur attention 
n'a pas été attirée sur le défaut. 


de an dont Telavete NO JS 

— Les tions = 
nelles inci -keurs adhérents 
au respect: des : 
de 12 Commission des clauses abu- 
sives. 

Les Fe 
nelles t avec lés or- 
ganisa! de teurs 
aux instances trage et de 

comme Ia boite pos- 
tale 5 000. 5 
Les entreprises 6 à le 


leurs. litiges éventuels si les 
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. Indécis 

La dernière séance de l'année 1979 

à Wal Street s'est révélée trés irré- 
Dans un 


ls 

a porté sur 
Dane l'aitente des rémazltats do la 
mission ds M Waldhelkr, à Téhéran 


et 
loppements. de la situation en Afgha- 











le bé toou sur la 
ve, n'évoluant qu'en fonction 
de considérations 
Bur 1900 valeurs cotées au Sig 
rd, 764 ont movté et 156 ont 
reculé (460 Inchai . 

cours | couRs 

LS: m2 | a1742 
Alcoe B61/21 567/3 
AT. 626/8 | 621/8 
Boslng 68 3/4] 6065/8 
Cbaee 3/8 | 38/8 
Du Post : #1/3| 43/8 
Esstraau 47/8) 41/4 
Eu . 5614) 56178 
Ford a14| 52... 
Seneral - 607:8 | 603/4 
Crusral 87/8 | 3956/8 
Gensrat sir | 50172 
Gondytar 1278 | 127,2 
LEM. B43/é | 666/E 
LIT. 251/2| 2665/8 
ke 24 | $13/4 
Mobil OÙ s612) SIé 
Pfizer a1s| 28/4 
Sehlurab PE 34 
Tenco 8/8 | 28778 
UAL Inc . BB... | 23/8 
Unies Carbide . 46] 4. 
US. St 17472) 17142 
196/8 | 2018 

Xmex 61 8/4 17 
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PARUE AU € JOURNAL OFFICIEL > 


La loi impose aux hôpitaux publics de répondre 
aux demandes d'interruption de grossesse 


UN JOUR 


Le refus de Washington d'augmenter son aide à Israël 
DANS LE MONDE 


porte un coup sévère au gouvernement de M. Begin 























IDÉES ; Her s2 décision, affirme que les 
Jérusalem. — Le gouvernement poni sa 

2. HANS KUNG: Eglise, que vas- | américain a refusé d'augmenter Da noire eprapanent Fe être trminé Sel Feb mont La loi rendant définitive or a iniiale de pormenentes 
tu faire de cet enfunt difficile ? », } 50ù DR RE ü He qu'Israël däns parte du ÉE mauvaises conditions elimati-| en France la de etins, sages-femmes, in- 
por Yres Congor ; « Ou, à l'Egli- mine ‘12 inde ear chacun Monde. Les aigcane de Jérusa- l'interruption de grosse st Fémies et” Infirmières, devra 

se, nos à Miagpition », por An e HaBLté à vaut don Prés o quand St 5 Le adennre ent Dcœæ SE à ee janvier ie Fe éontreception Blé rent 
: ï » sein du eabl Fo C . once 
« Une bataïlle manifestent les de T'octroi de ces délais successifs, la 2 Énsidérablement l'ensemble des 


dangers 
d'avauce », por Roger larraire iranienve, les faiblesses du véritable explication est eilleurs| Cette loi, portent la date du pénalités (amendes et emprison- 
saoudien et les ambitions e Le Gouch| 31 décembre 1979, ne comporte nement} applicables à ceux qui 

ï aucune vien! 


soviétiques en Afghanistan, Mais, 
ÉTRAN grès l'échec de la mission de rapport à le loi transitoire du ile précise que seuls les hôpitaux 
GER elaman, observateurs 17 janvier 1975, à une notable publics POUTORt, tout à la fois, 


——————— | — 2lors que Le wi les À 
3. La visite du secrétaire générol de Begin réciénait le double irasiens constatent qu'un tel exception près : le nouveau texte Drocéder aux consultations s0- 
IL . 


û argument n'est pas tout à fait 
FONU à Téhéron. Tes Esraë- 


: den exgérée : de sdinis à Wi 
= Lonraies soriétique en Af. 19 fens auralent-Le suresthné 19 va- n'aura pas promis de développer 


gean: D pri- 
; formé Padmettai € = Jeur qu'ils ont aux yeux des pol d'implantation plus| ftés à Drtiques des avortements de mener cette double actl- 
… med EL por andré Fonaios. c “ntaobire à prongcant Es 2 rassure Fa a ee TA meurs = tions . « Le conseil d'aëmi- “ie sas le principe . 
Va : ie Frneeiem, : 2 Le 
4 ASE el ee E tion nistration de Fhépital désigne le 





















PRE ait ndopier mue x légisu £ délsi de dix semaines sauf dans 
amé- désormais d'em service dans lequel les infeTTUp- es cas où ce terme € ait 
He En 1mpor- der opte Ph plainte de La part des | fins de grosscsas sont pratiquées. ère dépassé », le ae Atrne 















5. EUROPE ricaines également 
— ITALIE : Pietro Nenvi est mort. é tantes, aus Congés montre de- propriétaires arabes sur les ter-| Lorsque le cheï de Service COnCer- alors «seul juge de l'opportunité 
t édifiées les fm-| né use d'en assumer la res- 
5. AFRIQUE due de la cerise économique et puis longtemps des réticences à res desquels son ref: LE rs nie de sa décision ». 





à : | financière qu'il tente de limiter, Propos de l'aide à l'étranger et plantations (1). Une telle législa-| pons _ Elle précise, outre, que les 
— ZIMBABWE-RHODESIE : en dé- iode € me reviendrait à décider en droit | trafion doët créer une unité dotée 
tout comme la trop grande que, en giiode &ectorale, M Car- tion en: 1 : Ta à établissements où sont pratiquées 































it des réserves du ZANU, | confis: Israëll régard ter de respecter l'annexion pure et simple r des interruptions de grossesse 
K ions æ prononce en fuvear | au Din amine. ee Em SEUd ritoires occupés. des interruphons Polontatres de Gegront ConSIveE pendant eau 
d'une aîlianca électorale des gné- Au cours des six mois passés, aussi . " s la grossesse. 2 : moins un an» les attestations 
villas. pivsieurs délégations israéliennes les se rappellent aussi e Des obstacles à la paix » Cette disposition, due à l'ini- justifiant que la femme a subl 
se sont rendues à Washington L éricains tiative des parlementaires — et l'ensemble Le consultations pré- 
5. AMÉRIQUES pour tenter de convaincre le gou- Î Blen qu'il att toujours été lui-| non du gouvernement, — est tout vues par la lol 
vernement st le Congrès, Aépces le lement israélien à même partisan Re à fait fondamentalé pou l'avenir. An euist des mineures, Meet 
UE er recours. a dans Israël », Begin ne Elle rendra, en difficlie, spèc! que leur  nsenteme! 
___ POLITIQUE aux Etais-Unis le ministre de Plus récemment, en octobre, 3PTËS même pas se résoudre à pareille | sinon impossible, obstruction à l'interruption de grossesse devra 
6. L'ollocution de vœux du prési. | défense. ML Weizman, son mel une visite en Israël, M Bennett, extrémité, qui entrainerait d'évi- | laquelle s'étaient livrés un cer- étre obtenu (et non plus seule- 
dent de la Répobli leur diplomate, après la e dentes complications sur le plan tin nombre de chefs de service, ment celui de leurs parents ou de 
ique, mission de M. Dayan, qui a d Incernational Mais les militants dacs leur réprésentant légal) et cela 
a Te) toujours pas été remplacé au mi N Gouch Emountm n'en ont pas le Lnteus oubtes HIS di hors de la présence de ceux qui 
SOCIÉTÉ aistère des affaires que, pour résoudre le Dole fait savoir dimanche qu'ils = du moins aux autoril Rd exercent l'autorité 
Avocat des causes difficiles, tant mique, Israël devait Ssrantage maintenaient cette conditlon.| nistratives de l'hôpital de créer Le principe de la clause de 
8. La Fête du nouvel An auprès des Américains que des compier qu des progrès dans 1e de # les | une unité af Aoc dans le cas où conscience, qui permet su méde- 
8. JUSTICE. Egyptiens, M. Welzman est resté gs de paix, et notamment ns à l'hostilité d'un chef de service cin de refuser de pratiquer un 
8. EDUCATION une semaine à Was n, Où il propos de la question ques prèts à l'épreuve, mais M. Begin | rendrait impossible le pratique avortement, est maintent. assorti 
8 SPORTS. a tout fait pour que somme mienne, bien que étre Rue à tout prix C'est) de l'avortement dans son ce. cependant d'une précision : «Zi 
accordée pois le plus proche pos- aide américaine accrue, Il D s'était pourqu 1 préfére dE atfiérer une] Une autre modification par doit informer, au plus lard lors 
TE vas Cat sie ;9e 1s demande qu'il pré- inquiété du coût élevé de la Je Fo de p plus tation. rapport à la lol de 1975 a trait de la première visite, l'intéressé 






LE MONDE DE tique d'implantation d' Cette prise de position! qui sou-| au comportement du médecin qui son refus. 
LA MÉDECINE |: rt matin, alors que le Cisjordanie La critique était lève te vives critiques à Jéru-| recevra la femme désireuse d'in- es re TL rés Eur l'ébsainila 
ministre regagnätt Tel-Aviv, une sévère, ef, s'il s'agissait d'un aver- salem, survient à un moment déli-| terrompre sa grossesse : Il devra du territolre des ecommisions 
tement, Israël n'en a pas tenu it, | à l'avenir « dès la première vi- doide ä la maternités», dont elle 


site » non seulement informer ne précise 
Du scanner aux uitra-sons. Blanche aurait finalement accepté | Le gouvernement de M. Begin lintéressée des risques qu'elle reniole à Rd 
La généralisation du «15, nu- | une augmentation d'environ vient, en effet, une nouvelle encourt, mais aussi lui remettre Conseil d'Etat. Le texte arrête 
méro uoique pour les urgences } 400 millions de dollars, soit un fois, de donner l'impression de un dossier-guide dans lequel fl- enfin la constitution d'une « délé- 
médicales : retard où abandon? | montant global de 22 milliards céder devant les intranslgeances sation des rapports entre ati gureront désormais, qutre On rap gation poñementaire pour les 
Epilepsie et violence : ua mythe | de dollars, he Ici assez sauisfat- du mouvement extrémiste Gouch et l'Egypte (pour laquelle, dit. 1| pel des dispositions légales, l'énu- problèmes démographie », 
à détruire. sant. Mais, quelques heures plus Emounim (Bloc de la fol), ui À Jérusalem, le gouvernement du | mératlon « des dois, aides et composée de ner se membres 
tard, 1 fallait c décbantes. Le seul ontate qniraÎner goresl dans Caïre manifeste quelque réticence) caen gore P per “la loi Gé des deux Assemblées. Le gouver- 
colonisation à et an cours du conseil de cabinet | amies », la Liste ei l'adresse ment devra présen! 
de outrance en Gisiordante et à de dimanche, le ministre de l'agri-| organismes susceptibles d'aider Graine, ch: re me 
ace Ai tn Gaza. Le conseil ministres a ture, M Sharon. f la femme et des institutions où Qpenée en 
u'israël aurait décidé, le 30 décembre, d'ascorder tlsan li colonlsation, a pré-| sont pratiqués les evortements. On sur 
hé lémeni té un nouveau proie de créa-| La nouvelle loi prévoit d'autre l'application des io rires à 
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Hygiène alimentaire et données 
sociologiques : informer sur lu 
consommation de lipides. 
























CULTURE un délai suppl de cinq 
semaines aux Colons d'Elon- +joh de trois trois enoints de ple-| pat = eu Une lniuative de Leon gs 
T1. La fête à Pigalle. Ja é ordanie, M ‘ail ire doi 
— MUSEES : sir Norman REID quitte busées tai né Re n sa CAO D Lucien Neuwirth, député ment 
la Tate Gallery de Londres. Rue llennes (1 livre = 0.12 F). 





13, TELEVISION : «ur: la fête Bone: Dale Son, me projet est soumis alors que le 

















































DER D al ele ane de . goremenent à fai savoir qu'|| LE MORT OUBLIÉ Les terrains de Ramatuelle 
RÉGIONS ML Horowitz, nommé ent avaft GéIS reponssé de 6ix Mine Les territoires Sccupés. || (2e Aoue comeepondant) — 
EE — — rames n'aste de lérsauation FRANCIS CORNU Saint-Etienne. — La rue Jean- 
I AISACE: Femme ex pla cù pue PE à raie qu'il Sims ren [| saptneDaté” à Saintéienne LE PARQUET DE NANTERRE 
” 'infin- on-Moreh — au :oml sur la req = e.t une artère très gi bl 
tlon atteint 100 % (elle à doublé d'une centaine — 7 AU un nouveau Sept propriétaires aribes que La Cour| | Qu Un gout “Gommerce depuis EST SAIS DE LA PLAINTE 













ré 
ÉCONOMIE | par rapport à l'année précédente) Me PPS EEE de FRS . Sélen Moreb, La confiscation Ge || la fermeture, I y a un an et 
15 AFFAIRES : Les orgosisations pro. | qu'elle pourra être réduite en 1990. Monde du 20 novembre). Cetie memes spare du fage serons | | demi Te Re AL Ten n 








CONTRE M. TOURNET 







Le déficit de la balance des fois, le gouvernement, pour justi- dement e 
foomeles de commerce eë les | ES élève à près de 4 mile mg rene comme leu ll Le parquet de Nanterre à été 
larda de gen, ot rire re », fait-On remarquer sans qu'il saisi de la plainte déposée, le 






y ait aucun lien de parenté entre 8 novembre 1979, par Mme Ro Ro- 






















































important d'ici trois où quatre| En République Sud-Africaë s son homélie les deux L'autre, M. Joseph Raches- 
RADIO-TELEVISION (13) ans. La dette israélienne était de ge ren Der e de Teyssier, est un actogénaire. Son diqdant a Propriété des 96 bee 
INFORMATIONS FE CE D du 1° janvier squeletts a été trouvé, vendreaï | | tares de Ramatuelle (Var) Ge 

ugmentation de 

SERVICES (8) 19 % en un an. En novembre, au 28 décembre, par des pomplers Monde du 8 novembre) qui ont 
Légion d'honneur (7) : Cur L nouveau ministre des finances LE GOUVERNEMENT qui étalent entrés dans 80n mo- ges au anses de l'affaire Tour- 
met (19 : Joumai amiciel (#) . | | & commencé à meber ue sévère OUVRE UNE ENQUÊTE JEAN-PAUL H re Le fe Platmte dirigte contre 
Météorologie (8): Mots crok bre) in k É nl EP Tournet, et qui est 
sés (6); Programmes spacts- Bréfiens Te date nes SUR LES RÉVÉLATIONS FAIT UNE DESCRIPTION Dans la boite aux lettres, un amortie d'une constitution de 
' récess mai rrier. Le pli te pt civile en date du 27 no- 
Se tA . D hénomene PARTS D'UN ANCIEN ESPION APOCALYPTIQUE ancien remontait à Nés 1978. pembre. ue préalablement se 
inconnu dans le PAYS. Les antorités sud-africatnes ont| DE LA GUERRE NUCLÉAIRE || C'est ce qui a permis de situer pe à Valenciennes en 







& peu près l'époque du décès. 
Le vielllard était mort depuis 
un en ét demi. Personne ne 
s'en était souclé. 





2h LES confirmé lundi 81 décembre la 
Une facture péfrolière lourde | détection d'un de leurs espions, | Glté du Vatican (AFP). — Dans 


ee Ce 
. et le premier ministre, M Botha,| l'homélie qu'il n prononcée 
À l'université de Rennes -| Dans ses démarches auprès de! à ordonné nne enquête. 1e Janvier 1889, au cour d'une 

























































Washington, le gouvernement de la 3 Pau) ! 

SSION Jérusalem à notamment soulgné| | Le chef des services de sécurité cité des extras d'un tapport de «Dans le journal, ls disent 900 000 ape at ea ee de 

DÉM: que facture pétrolière était pos Bis à BOSS 2), M Alec Van savants sur les conséquences apoca-| | que c'est au 52, mais c’est plu- démarches nécessaires ren- 

DE TRENTE-SEPT PROFESSEURS an fers nl A ee WYk, & cross que un Wotiques d'une guerre nucléaire 2 |] 10t au 52 bis», dit uns voisine, dre effective cette acquisition, ce 

DU CONSEIL SUPÉREUR rèter les Hvraisons Lraniennes QE MÉGiren, qui vent de cn à ue ie de Ps a re pau La au RE que M Tournet conteste formel- 

en novem restituer bdemadaire britann! . te le ment. 

CORDS UMIVENSITARES | LR les puits de pétrole du Obsercer une série de révélations | 4 ue rédaction fonarérante des | | 52 LS, c'est une Impasse avec Finaiement, le dossier aval une 

DES ou D L qui ansursient raie 5 ua quart Ca doote | ressources alimentaires par raite de : vieilles maisons habitées par ponrele  LOi, af, STORE Bros are0 
radiations eur les terres; les personnes ägées. » Non, elle Pr 
professeur à Muni | Israël s'approvisionte surtou- au | sud'africdin, aval &é emploÿé| ‘, — Des mutatious génétiques m- | | ne connsissit pas ce M. Teys || qe eue instruite par M Renayd 






M. Mignot, 
versité de Rennes-I[, président de | Mexique, dont le pétrole est l'un | Comme nn. Mails, selon M Van Van ER beke et concernant les 
12 dis-huitlème section Sn Gonseil| des Blus chers, En 1960. Jeraët| Wÿyk. cet ancien égent m'a pu| Prévisibles pour les hommes, la fanne snsaelle avalt pourtant pour 
supérieur des corps aniversitaires | dépensera au moins 2 millards| avoir accès à des documents] *, —— Des modifications importantes voisin. Les autres non plus, ou 
(CS.C.U., ex-comité consultatif | de dollars pour ses fournitures en | « #mportants 2. de la couche d'ozone de l'atmo. || 227 PES assez pour s'en in- 
des universités), a annoncé] carburant svhère avec des menaces inconnues | | A4éter. 
Ha fallu qu'un membre de 


récemment que trente-sept mem-| * Pour couvrir en partie ces défi- | progressiste pour la vie de l'homme ; 
la famille lance un avis de 










bres de cette instance, qui en| ie et ces dettes, Israël comptait »— Daus une ville touchée par Selon les auiorilés 
























compte quarante-eept, ont pré-| nement sur une augmentation corTespon une explosion nucléaire, la destruc- 
senté leur dérision do minbtre| nulle de l'aide “éméricaine. | dép britannique | tion de tous les services et la terreur | À "eCherche «dans l'intért des ae Rome ant Neue le 
sn paies. em| Comme ce n'est pas le cas. le erapéchemmient toute possibilité de | | familes-, — c'est l'expression | | tribunal de Nanterre qui est com 
mem cette section) ctrictions dans le prochain bud- | ceptée le DONS, secours et créeraïent ane sHuation | | officielle — et cela dix-huit mols | | pétent territorialement. Le Plainte 


e mathématiques appliquées- 2 par 
sn devront être encore plus dou- | révélé l'ancien espion M. MA de cauchemar, ! suffifalt seutement après [a « disparition» 

informatique », ca, sgent æ reuses prévu et le prési-| ven avait également présenté A| de deux cents des bombes nnciéaires découvrir ce mont oublié. Fo 
nn T por Moines nu eme | dent de Tue Pr € parlemen- l'hebdomadaire britannique une| existant actucllement pour détruire 1 
tants slon les directives des] taire des affaires étrangères et de cinquantaine de documents] la majeure partie des plus grandes 
décrets du 6 août 1918 (le Monde] la, défense a fut remarauer| apportant notamment la preuve | vies dn mande, » 
du 17 août 1979), ont constaté | qu'elles se traduiront inévitable-| d tes téléphoniques et d'in-| Jean-Paul I a instamment. invité 

les défauts que présente cette| Ment par la réduction de ceruans | ferception de courrier visant des| les diriseants du monde à maiti- 


& done été transmise au doyen 




















M. XAVIER LAVER 















0 achat d'armements, Pl‘er Les efforts pour établir La paix 
procsqure » et les ont 1e JURÉS Be memes de Le ° à fade c a s par den négociations blltérales e DE 1 DIRECTEUR 
aux América! en leur falsan n Afrique ciatéral mais exigen 
€: cher de remplir Corrésiement prendre que la tation de Pour êtr efficaces, un retour À la L'OFFICE NATIONAL 
Les démissionnaires considérent | leur aide risque de mettre en <ondanes réciproque », DE LA CHASSE 
aussi qu'il leur a été extrêmement | Cause l'équilibre des forces an La  coopérat: 
dificile d'effectuer un travail] Proche-Orient, ce qui pourrait À: Le Journui officiel du œo LA 
scientifique sérieux en l'absence | être. sur Le plan stratégique, né-| gré le cembre publie un décret dun : 






de missions clairement définies | faste pour les Etats-Unis et leurs : àBarcel mman 

S'adressant au mimstre des uni-| alliés au moment où la région re i For ù MT Xavier Laverne, 
versités, ls observent enfin que connait c des troubles graves. et tique 
« le système des concours de 
recrutement restreint fondamen- 















du génie: rural, 
eaux et forèts, directeur { 
fre nations de cmecon| RODIMCRLE EEE 
compter du 2 janvier 1980. Au AA ELA TRE 





31 décemb; le — 
Durant eon séjour à Wash-| L£e ministre Sue P Elan, 















7 ington, M. Weisman a ll 
talement l'axtonomte dea uminer- offensive de charme afant usant M Botha, dens son ressge de du Le pores envoyé nn 
en ju n 
Poutot Emporians 0ù uns Lu Jour. | Sohaiter ouvertement tee, al prier de Pad NE qu EEE CPAS UNE ES 
aber ee ‘exercer COnve-| qu'en cas de besoin l'armée emé- ss vécu 1m mols avec un 
Ficaine ponsnut uuiser a Ansta- étaii DOSE nuit de Foëf tee Me Poe æ| a 
ions Fr mél pour opé- | travailler, comme Lago. jemnes léviseurs ‘n 
ABCDEFG valoir que les Etats ns n'avaient PE a de la défendre “ee ÉEs se Dos et a, e Le numéro du « Monde - 
pas d'allié plus fidèle et plus sûr | 148.29 PART AAT pensé à Taies Jet vont us évéeus couleur à] daté 1 Janvier 1990 & été üré 
exemplaires. 





* DE Mme RACHEZ-STROMBERG - 








ei À. Bisçard 
il \Hut 





GE dos IMorft 


en 















